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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I  2 

Situation  en République  démocratique  du Congo  ‐ Affaire  Le  Procureur  c.  Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n° ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique  6 

Vendredi 13 février 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Président Fulford 8 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 32) 9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Lʹaudience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte.  11 

Veuillez vous asseoir.  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Madame  Samson, 13 

avant de poursuivre avec le témoin, je voudrais simplement mʹadresser au Barreau à 14 

travers vous. Mon attention a été attirée  sur  le  fait quʹen demandant à  la Cour de 15 

siéger  à midi  les  lundis,  siéger  jusquʹà  14 h  et  ensuite  faire une pause,  et  siéger  à 16 

nouveau pendant deux heures, cela  fait que personne ne peut réellement utiliser  la 17 

cantine et il mʹa été dit que cʹest peut‐être un peu dur et cruel de ma part de procéder 18 

ainsi.  19 

Pendant  la pause, est‐ce que vous pouvez voir avec  le Barreau sʹil voudrait mieux 20 

que nous siégions de 11 h à 13 h et ensuite faire une pause ; et ensuite revenir pour la 21 

séance de lʹaprès‐midi. Pour nous donner à tous la possibilité de déjeuner.  22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Je le ferai, Monsieur le Président. Je viens 23 

de  faire  le  même  commentaire,  à  savoir  que  ce  programme  est  applicable  les 24 

vendredis.  25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 1/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 1/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 2

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  tout  à  fait, 1 

Madame Samson.  Il va  falloir que  je  réfléchisse à une  façon de  régler  le problème 2 

aujourdʹhui.  3 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Très bien, mais pour lʹinstant, je vais donc 4 

voir ce quʹil en est pour lundi.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien.  Est‐ce  que 6 

vous pouvez effectivement vous occuper de la journée de lundi et moi je vais faire en 7 

sorte de  trouver une solution pour aujourdʹhui pour que nous ne repartions pas  le 8 

ventre vide.  9 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup. 11 

Nous avons reçu ce matin un e‐mail de Me Massidda en copie pour  lʹAccusation et 12 

pour  la  Défense,  et  certains  des  représentants  de  la  participation  des  victimes, 13 

soulevant la question de lʹaccès de lʹOPCV et de deux témoins quʹils représentent qui 14 

devraient être appelés très bientôt à déposer.  15 

LʹUnité des victimes  et des  témoins  a  soulevé une question  concernant  la mesure 16 

dans  laquelle  ils devraient être autorisés ou sont autorisés à voir ces témoins avant 17 

que  ces  témoins  ne  déposent.  Nous  pouvons  discuter  de  cette  question  très 18 

brièvement. Dans  le courriel, Mme Massidda a  fait référence à des observations que 19 

nous avons  faites  le 16 janvier à  la page 25 du  transcript, et  je cite : « Alors que  les 20 

représentants juridiques des témoins ont la possibilité de parler à leurs clients, ils ne 21 

doivent néanmoins pas aller à lʹencontre de la décision de la Chambre concernant le 22 

récolement  des  témoins...  et  ils  devraient  essentiellement  se...  ne  pas  tenir  de 23 

discussions  substantielles  avec  le  témoin  sur  des  questions  qui  pourraient  être 24 

traitées dans le prétoire ou sur des pièces à conviction qui pourraient être  25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 2/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 2/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 3

produites ». Fin de citation.  1 

Cʹest donc là la position qui est la nôtre. Il peut y avoir des discussions. Il nʹest pas 2 

nécessaire dʹimposer de restrictions artificielles à la capacité de lʹOPCV à parler avec 3 

ses témoins et dʹautres témoins que lʹOPCV représente, mais cette injonction de notre 4 

part  vise  à  sʹassurer  que  le  contenu  des moyens  de  preuve  qui  feront  lʹobjet  de 5 

discussions ici seront évités dans le cadre de cette discussion.  6 

Est‐ce que ça va dans le cadre de ce que vous demandiez ? 7 

Mme PELLET: Merci, Monsieur le Président. Oui, tout à fait. 8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  allons 9 

maintenant passer à huis clos pour que le témoin puisse entrer dans la salle et nous 10 

reviendrons ensuite en audience publique.  11 

Merci beaucoup.  12 

* (Passage en audience à huis clos à 9 h 37) Reclassifié en audience publique 13 

(Le témoin est introduit au prétoire à 9 h 38)  14 

Bonjour, Monsieur. 15 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : Bonjour. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que vous êtes 17 

bien... vous vous êtes reposé ? 18 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : Oui, je me suis bien reposé.  19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Bien. Nous  allons 20 

maintenant  repasser  en  audience  publique  pour  que  Me  Biju‐Duval  puisse 21 

poursuivre avec ses questions... lʹinterrogatoire (se reprend lʹinterprète).  22 

(Passage en audience publique à 9 h 40)  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Maître 24 

Biju‐Duval.  25 
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QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 1 

PAR Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. Bonjour, Monsieur. 2 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : Bonjour. 3 

Me BIJU‐DUVAL :  4 

Q.  Je voudrais dʹabord revenir très, très brièvement à cette période dʹavril 2002 où 5 

vous vous êtes rendu à Kasese avec une délégation du FRP.  6 

Vous  avez  indiqué  à  la  Cour,  hier  que,  selon  vous,  en  avril  2002,  M. Kisembo 7 

Bahemuka était  le garde du corps du ministre de  la Défense du RCD — à  lʹépoque 8 

Thomas Lubanga — nʹest‐ce pas, vous avez indiqué cela ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  10 

R.  Oui, puisque je lʹai vu dans son entourage.  11 

Q.  Vous indiquez quʹil était son garde du...  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Excusez‐moi, Maître 13 

Biju‐Duval. Une des conséquences  légèrement artificielles de  tout ce qui est en  fait 14 

interprété,  cʹest  quʹil  est  extrêmement  important  que  nous  nʹayons  pas  deux 15 

personnes parlant en même temps. Il faut quʹil y ait donc une légère pause entre la 16 

réponse ou la question, avant que lʹorateur suivant ne prenne la parole. Autrement, 17 

nous risquons de perdre une partie des éléments des moyens de preuve, ce qui nʹest 18 

pas du tout souhaitable.  19 

Maître  Biju‐Duval,  quelquefois —  et  je  comprends  parfaitement  pourquoi —  vos 20 

questions  sont posées  rapidement. Dans des  circonstances normales,  je ne  saurais 21 

que vous féliciter de cela. Néanmoins, dans ce prétoire, je dois vous demander, sans 22 

pour  autant  perdre  de  vue  le  problème  de...  du  temps,  de  faire  néanmoins  une 23 

pause.  Et  je  vous  demanderais, même  si  je  sais  que  cela  est  difficile,  dʹattendre, 24 

Monsieur, à ce que Me Biju Duval ait terminé de poser ses questions avant de  25 
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répondre. Je suis désolé, cʹest tout à fait artificiel, mais nécessaire. Merci beaucoup. 1 

Maître  Biju‐Duval,  merci.  Vous  pouvez  poursuivre  et  désolé  de  vous  avoir 2 

interrompu.  3 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. Je vais... Jʹessaierai de faire attention 4 

à cette... à tout cela.  5 

Q.  Je  reprends  peut‐être  ce  point  ;  donc  vous  nous  indiquez  que,  à  votre 6 

connaissance,  en  avril  2002,  M. Kisembo  Bahemuka  était  le  garde  du  corps  du 7 

ministre de la Défense, Thomas Lubanga. Et vous venez de nous indiquer que vous 8 

aviez  cette  compréhension parce que vous  lʹaviez vu dans  lʹentourage de Thomas 9 

Lubanga ; nʹest‐ce pas ? 10 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  11 

R.  Oui,  je  lʹavais vu dans son entourage  ; cʹest pour ça.  Je ne  le connaissais pas 12 

avant.  13 

Q.  Si je vous suggère que M. Kisembo, à cette période‐là : avril 2002, nʹétait pas le 14 

garde du corps du ministre de  la Défense ou du commissaire à  la Défense Thomas 15 

Lubanga,  mais  était  commandant  des  opérations  ou  lʹun  des  commandants  des 16 

opérations  de  lʹarmée  APC  du  RCD  Mbusa  ;  est‐ce  que  cela  vous  paraît  plus 17 

conforme à la réalité ?  18 

R.  Je ne saurais pas répondre vraiment « plausivement » à cette question puisque 19 

je ne le connaissais même pas avant.  20 

Q.  Merci.  Je  passe  à  un  autre  point  pour  avoir  une  précision.  Et  là,  je...  il  est 21 

question  du  parti  UPC.  Nous  avons  compris  que,  à  partir  de  2004 et  de 22 

lʹenregistrement du parti UPC comme parti politique au ministère de lʹIntérieur de la 23 

RDC,  à partir de  ce moment‐là,  ce parti  essaye dʹavoir une dimension nationale  ; 24 

nʹest‐ce pas ?  25 
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R.  Oui.  1 

Q.  Mais pendant les années 2002‐2003, est‐il exact que lʹUPC nʹavait une existence, 2 

une réalité, quʹau niveau de  la province de  lʹIturi telle que créée par  les Ougandais 3 

en 1999 ?  4 

R.  Jʹai pas saisi la portée de la question.  5 

Q.  Je mʹexcuse,  jʹétais... cʹest une question peut‐être trop  longue. Est‐il exact quʹà 6 

votre  connaissance,  que  pendant  les  années  2002‐2003,  le  parti  UPC  nʹa  quʹune 7 

existence  réelle au niveau, quʹau niveau de  la province de  lʹIturi  et pas au niveau 8 

national de lʹensemble de la République démocratique du Congo ?  9 

R.  À  ma  connaissance,  partiellement  oui,  puisquʹà  ce  moment‐là  lʹUPC  était 10 

cantonnée, pratiquement, à Bunia, dans le territoire de Djugu et peut‐être, face avec 11 

certaines restrictions, peut‐être une partie du territoire de Mahagi.  12 

Q.  Je vous remercie.  13 

Je  reviens maintenant  là  où  nous  nous  en  étions  arrêtés  hier,  cʹest‐à‐dire  à  votre 14 

départ pour Kampala à la fin du mois de mai 2002.  15 

Est‐il exact que Thomas Lubanga a fait partie de cette délégation qui est partie avec 16 

vous fin mai 2002, à Kampala ?  17 

R.  Oui, cʹest lui qui dirigeait la délégation, cʹest lui qui a conduit la délégation, sʹil 18 

vous plaît.  19 

Q.  Merci. Donc, il sʹest rendu à Kampala également  fin mai 2002, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Tout à fait.  21 

Q.  Est‐ce que vous avez  souvenir dʹavoir montré aux enquêteurs du Procureur, 22 

lorsque  vous  avez  été  entendu  en  2005 et  2006,  de  leur  avoir montré  un  agenda 23 

contenant des notes ?  24 

R.  Jʹavais remis mon agenda.  25 
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Q.  Merci.  1 

Me BIJU‐DUVAL : Je souhaiterais pour que le témoin ne soit pas surpris, montrer au 2 

témoin un extrait de sa déposition.  3 

Donc, cʹest  la déposition qui est  sous  la cote DRC‐OTP‐00147‐002. Nous pourrions 4 

faire apparaître cette déposition à  lʹécran en veillant chacun à ce quʹelle ne soit pas 5 

visible du public. Je suggère que nous restons en audience publique, mais en veillant 6 

à ce que le document lui‐même, qui apparaîtra  sur nos écrans, ne soit pas visible du 7 

public.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Est‐ce  que  lʹon 9 

pourrait remettre au témoin un exemplaire papier de cette déclaration ? Il y en a un 10 

derrière vous, Maître Biju Duval,  si  lʹhuissier pouvait prendre  cet exemplaire et  le 11 

remettre au témoin. Merci. Et le greffier dʹaudience pourrait peut‐être devoir donner 12 

un numéro MFI à ce document.  13 

M. LE  GREFFIER  ((interprétation  de  lʹanglais) :  Ce  document  portera  la  référence 14 

MFI‐D‐0023.  15 

Me BIJU‐DUVAL :  16 

Q.  Pourriez‐vous  vous  porter  au  paragraphe  230 de  cette  déposition,  c’est  à  la 17 

page 36 de la version française ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  19 

R.  Paragraphe ?  20 

Q.  « 230 ». Cʹest à… vers la fin du document.  21 

R.  Oui. 22 

Q.  Pouvez‐vous lire rapidement ce paragraphe et mʹindiquer lorsque vous lʹavez 23 

lu, que je puisse vous questionner à ce sujet ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Donc, vous  indiquez… vous attirez  lʹattention des enquêteurs sur une phrase 1 

qui figure dans vos notes, que je vais citer : « lʹOuganda a été retenue par les Nations 2 

Unies et le gouvernement Kabila. » Cʹest la phrase qui figure dans vos notes ; nʹest‐ce 3 

pas ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Et selon vos notes, il sʹagit dʹune notation de votre part que vous portez sur cet 6 

agenda  le  13 juin  2002,  la  veille de  votre  transfert pour Kinshasa,  ou  bien  le  jour 7 

même ; nʹest‐ce pas ?  8 

R.  Oui.  9 

Q.  Et  vous  précisez  aux  enquêteurs  que  cette  phrase  signifie,  je  cite  « Que  les 10 

Nations Unies et Kinshasa ont retenu lʹOuganda pour rester encore au Congo » ?  11 

R.  Exact.  12 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous confirmer que cʹest là bien votre compréhension 13 

de la situation du moment, à ce moment où, si jʹai bien compris, votre délégation est 14 

quasiment  mise  en  arrestation  et  à  la  veille  dʹêtre  transférée  manu  militari  à 15 

Kinshasa.  16 

R.  Sʹil vous plaît, vous pouvez reposer la question ?  17 

Q.  Cette  idée  que  les Nations  Unies  et  le  gouvernement  Kabila  auraient  à  ce 18 

moment‐là  décidé  de  maintenir  lʹOuganda  en  Ituri ;  est‐ce  que  cʹest  votre 19 

compréhension de lʹépoque ?  20 

R.  Cʹest ce que pratiquement, il avait expliqué à ce moment‐là, quʹils ont signé les 21 

accords, je ne sais pas si c’était… si à ce moment‐là on avait déjà signé les accords de 22 

Luanda,  cʹest  sur  la  base  de  lʹaccord  de  Luanda.  Je  pense.  Je  nʹai  pas  une  bonne 23 

souvenance.  24 

Q.  Merci. Donc, jʹen ai fini avec la déposition du témoin, avec ce document.  25 
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Est‐il exact que votre    transfert, « manu militari », cʹest  lʹexpression que vous avez 1 

utilisée, n’est‐ce pas, hier, je crois…  2 

R.  Tout à fait.  3 

Q.  …  À  Kinshasa.  Ce  transfert  manu  militari,  effectué  par  lʹOuganda.  Votre 4 

délégation l’a‐t‐elle perçu comme un acte hostile de lʹOuganda à lʹégard du FRP ou 5 

de son coordonnateur, Thomas Lubanga ?  6 

R.  Sur  moment, nous nʹavions pas directement cette appréhension, puisque notre 7 

premier projet c’était   de  rentrer dʹabord sur  le  terrain en  Ituri. Nous nʹavions pas 8 

directement cette appréhension. On nʹen a pas discuté, à ce moment‐là.  9 

Q.  Mais vous avez indiqué que vous étiez opposé à ce transfert, nʹest‐ce pas, que 10 

vous souhaitiez rentrer en Ituri ?  11 

R.  Oui, quand je parlais de manu militari, si le… l’agent civil avait sorti des armes 12 

pour nous obliger à aller dans le bus.  13 

Q.  Alors que votre délégation souhaitait rentrer en Ituri, à Bunia, nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Exact.  15 

Q.  Merci.  16 

Jʹen  viens maintenant  à  cette  période  où  la  délégation  du  FRP  est  détenue  à  la 17 

DEMIAP, à Kinshasa.  18 

Est‐il exact que pendant cette période de détention dans la prison de la DEMIAP, vos 19 

téléphones ont été confisqués ?  20 

R.  À cette période, les téléphones étaient effectivement confisqués.  21 

Q.  Est‐il  exact  que  pendant  cette  période,  vous  nʹaviez  aucun  moyen  de 22 

communiquer ?  23 

R.  Nous ne pouvions pas communiquer avec lʹextérieur.  24 

Q.  Merci.  25 
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Est‐il exact que Thomas Lubanga a été  libéré de  la prison de  la DEMIAP plusieurs 1 

jours après les autres ? Après que les autres aient été, eux‐mêmes, libérés.  2 

R.  Cʹest exact.  3 

Q.  Pour préciser, lorsque vous, vous avez été libéré, avec les autres membres de la 4 

délégation, sauf Thomas Lubanga, on vous a placés en résidence surveillée à lʹhôtel 5 

Lolo la crevette ?  6 

R.  Nous y étions.  7 

Q.  En  ce  qui  concerne  la  durée  de  votre  détention  à  la  DEMIAP,  vous  avez 8 

indiqué,  je  crois,  hier,  que  vous  et...  que  vous  pouviez  évaluer  cette  durée  de 9 

détention à la DEMIAP à une vingtaine de jour. Nʹest‐ce pas, cʹest ce que vous avez 10 

dit hier,  11 

R.  Oui, cʹest exact.  12 

Q.  Alors, peut‐être vous aider à préciser vos souvenirs,  je vais vous montrer de 13 

nouveau un document que vous avez déjà vu, qui est le mémorandum à lʹintention 14 

de son excellence Monsieur le Président de  la République démocratique du Congo, 15 

qui  porte  la  cote MFI‐D‐0002...  pardon,  00021.  Je  peux  vous  remettre  une  copie 16 

papier  pour  faciliter  peut‐être  la  consultation,  et  lʹon  peut  faire  apparaître  le 17 

document à lʹécran qui ne pose pas de problème de confidentialité.  18 

Je vous demanderais de vous  rendre  à  la page  2 de  ce document. Vous voyez un 19 

titre, « II ‐ Tentative de résolution du conflit par le gouvernement de la RDC », et je 20 

vous  invite à  regarder  les deux premières  lignes du premier paragraphe. Vous  les 21 

voyez ?   22 

R.  Oui.  23 

Q.  Est‐ce que nous lisons ensemble que vous évaluez à 25 jours votre détention à 24 

la DEMIAP…  la détention de la délégation.  25 
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R.  Cette date était, du moins ces  25 jours doit   être corrects, étant donné que ça a 1 

été rédigé par nous‐ mêmes,  sur place à Kinshasa.  2 

Q.  Merci. Jʹen ai fini avec ce document. 3 

Est‐il exact que lorsquʹil a été libéré de la DEMIAP Thomas Lubanga a été placé en 4 

résidence surveillée au Grand Hôtel ?  5 

R.  Oui, il était au Grand Hôtel.  6 

Q.  Est‐il exact quʹil nʹavait pas  la possibilité dʹaller et venir dans Kinshasa, quʹil 7 

était tenu de demeurer au Grand Hôtel ?  8 

R.  Ça, je ne saurais le dire puisque nous, on pouvait vaquer à des occu… . Nous, 9 

on pouvait circuler à Kinshasa sans problème. Mais je ne sais pas pour lui.  10 

Q.  Donc, vous répondez dʹavance à la question suivante que je voulais vous poser 11 

: en ce qui concerne le reste de la délégation, placée à lʹhôtel « Lolo la crevette » vous 12 

pouviez, vous, allez et venir?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Plus librement ?  15 

R.  Tout à fait.  16 

Q.  Est‐il exact que, compte  tenu de cette plus grande  liberté que vous aviez par 17 

rapport  à  Thomas  Lubanga,  cʹest  vous — et  je  veux  dire  par  là  le  reste  de  la 18 

délégation — qui êtes allés rendre visite, presque chaque jour, à Thomas Lubanga au 19 

Grand Hôtel ?  20 

R.  Je lʹai dit.  21 

Q.  Pardon ?  22 

R.  Je lʹai dit, hier. Je pense que cʹest correct.  23 

Q.  Merci. Pendant  cette période, après  la détention à  là DEMIAP,  lorsque vous 24 

êtes à lʹhôtel « Lolo la crevette », vous avez, nʹest‐ce pas, la possibilité de téléphoner  25 
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et dʹécouter les radios ou dʹaccéder à ce quʹon appelle la phonie ?  1 

R.  Nous avions... il y a un téléphone. Après sa libération, Thomas Lubanga nous a 2 

passé  un  téléphone  ;  le  téléphone  qui  avait  été  remis  au  groupe  par  le... par  le 3 

gouvernement,  à  travers  le ministre de Défense. Ce  téléphone  était  rentré dans  le 4 

groupe   pour  quʹon  puisse  avoir  un  contact  avec  lui  à  lʹhôtel.  Nous  avions  un 5 

téléphone.  6 

Q.  Est‐il  exact que —  jʹen viens maintenant à  ce moment où  le RCD de Mbusa 7 

Nyamwisi et du gouverneur Molondo Lompondo est chassé de Bunia le 9 août 2002. 8 

Cette  date  correspond  à  vos  souvenirs  en  ce  qui  concerne  la  date  à  laquelle  le 9 

gouverneur  Lompondo Molondo  et  ses  troupes  ont  été  chassés  de  Bunia.  Vous 10 

nʹétiez  pas  sur  place —  vous  étiez  à Kinshasa —  enfin,  cʹest  une  date  notoire  sur 11 

laquelle on peut convenir, jʹimagine. R.  Je ne saurais pas préciser la date.  12 

Q.  Est‐il  exact  que  les  informations  concernant  cet  événement  ont  été diffusées 13 

par  les radios congolaises et certaines radio  internationales, dès  le  lendemain de  la 14 

prise de Bunia ?  15 

R.  Moi,  personnellement,  je  nʹavais  pas  suivi  la  radio.  Mais  nous  avions  été 16 

appelés  par  téléphone  au  Grand  Hôtel.  Cʹest  là  que  Thomas  Lubanga  nous  a 17 

informés quʹil y a cet événement.  18 

Q.  Merci. Vous  avez  indiqué,  hier  je  crois,  que  le  FRP  nʹavait  pas  de  branche 19 

armée et que les Ougandais avaient soutenu des dissidents du RCD pour chasser le 20 

gouverneur Molondo Lompondo, pour chasser le RCD de Bunia ; nʹest‐ce pas ?  21 

R.  Oui. Je lʹai dit hier, avec lʹappui des Ougandais.  22 

Q.  Est‐il  exact  de  considérer  que  cette  situation  nouvelle  pouvait  convenir, 23 

pouvait satisfaire le FRP, compte tenu des griefs quʹil nourrissait contre le RCD ?  24 

R.  À ce moment‐là, nous nʹy avons vraiment pas pensé.  25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

* (Passage en audience à huis clos à 10 h 15) Reclassifié en audience publique 23 

Veuillez poursuivre, Maître Biju‐Duval, sʹil vous plaît.  24 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  25 
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Q.  Monsieur, pour en terminer avec cette (Expurgé), je vais vous  1 

poser la question suivante : lʹhypothèse selon laquelle le FRP aurait voulu récupérer  2 

à son profit, sur le plan politique, cette situation nouvelle, la prise de Bunia, vous  3 

paraît‐elle conforme à la réalité ou vous paraît‐elle vraisemblable ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  5 

R.  Vraisemblable serait le mot.  6 

Q.  Peut‐on considérer... ou considérer comme vraisemblable, (Expurgé) 7 

(Expurgé) avait, entre autre, cet objectif‐là ?  8 

R.  En fait, ici il faut comprendre que le FRP, à ce moment‐là, le FRP, si lʹAPC  9 

nʹétait pas là et que le FRP, jʹinsiste, sur le front FRP, pouvait récupérer la situation,  10 

on pouvait arriver à rassembler les gens.  11 

Q.  Je vous remercie. Parfaitement clair.  12 

Me BIJU‐DUVAL : Je pense, Monsieur le Président, que nous pouvons repasser en  13 

audience publique.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci, Maître  15 

Biju‐Duval. Nous reprenons lʹaudience publique, sʹil vous plaît.  16 

(Passage en audience publique à 10 h 17) 17 

Poursuivez, Maître Biju‐Duval.  18 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  19 

Q.  Après la prise de Bunia, après que le... lʹAPC, cʹest‐à‐dire lʹarmée du  20 

RCD‐KML de Mbusa ait été chassée de Bunia, ma question est la suivante : lʹAPC  21 

a‐t‐elle continué en Ituri à se livrer à des combats et éventuellement à des massacres,  22 

directement ou indirectement ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  24 

R.  Si lʹon parle de lʹIturi, lʹAPC nʹétait pas partie de lʹIturi ; lʹAPC avait quitté  25 
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Bunia.  1 

Q.  Jʹai bien compris que lʹAPC avait quitté Bunia. Mais ma question est de savoir 2 

si des  éléments de  lʹAPC,  troupes APC, ont  continué à  se  livrer à des  combats  en 3 

Ituri, hors de Bunia ? À votre connaissance. 4 

R.  Oui.  5 

Q.  Vous nʹêtes pas...  6 

R.  Oui. À ma  connaissance, en  fait,  à ma  connaissance  lʹAPC  qui  appuyait  les 7 

combattants  lendu à cette époque,  là‐bas, continuait à se battre contre  les éléments 8 

de lʹUPC.  9 

Q.  Merci.  Je voudrais  revenir  très,  très brièvement  sur  la question des  finances. 10 

Est‐il exact que pendant  les années 2002‐2003,  la branche civile de  lʹUPC,  lʹexécutif 11 

civil,  a  constitué  une  sorte  de  gouvernement  de  lʹIturi,  en  lieu  et  place  du 12 

gouvernement de Kinshasa ?  13 

R.  Il y avait une administration organisée en Ituri ; oui.  14 

Q.  Cette  administration,  vous  lʹavez  sommairement  décrite  en  rappelant  la 15 

structure constituée dʹune présidence, de secrétaires nationaux, voire de secrétaires 16 

nationaux adjoints, nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Ces  secrétaires  nationaux  sont  lʹéquivalent  de  ministres... sont  considérés 19 

comme lʹéquivalent de ministres dʹun gouvernement ; nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Tout à fait.  21 

Q.  Et parmi eux, il y a un secrétaire national aux finances équivalent à un ministre 22 

des Finances, considéré comme tel ; nʹest‐ce pas ?  23 

R.  Tout à fait.  24 

Q.  Il est exact, nʹest‐ce pas, que, à côté de cet exécutif gouvernemental, il y a les  25 
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institutions de la province ?  1 

R.  Cʹest exact.  2 

Q.  Est‐il  exact  quʹil  y  a,  en  particulier  sur  le  plan  fiscal,  des  répartitions  de 3 

compétences  en matière  fiscale,  dʹune  part  entre  le... lʹexécutif  gouvernemental  et 4 

dʹautre part, la province, nʹest‐ce pas ?  5 

R.  Là... comme… Si vous voyez  le  témoignage, mon témoignage vous trouverez 6 

que  la  gestion  comme  telle  de  provinces... la  gestion  des  affaires  publiques  de  la 7 

province  relevait  directement  des  secrétaires  nationaux ;  il  y  avait  un  conflit  de 8 

compétence  à  cette  époque  et  cʹest  les  secrétaires  nationaux  qui  exécutaient  les 9 

compétences du gouverneur. Je pense que vous mʹavez suivi.  10 

Q.  Oui, je crois que cʹest suffisant à ce stade.  11 

Peut‐on  simplement  convenir  que  certaines  recettes  fiscales  étaient  perçues  par 12 

lʹexécutif  gouvernemental,  par  les  autorités  compétentes  de  lʹexécutif 13 

gouvernemental,  et  certaines  autres  recettes  fiscales  devaient  être  perçues 14 

directement par la province ?  15 

R.  Toutes  les  recettes... toutes  les  recettes  fiscales  étaient  jusquʹen  2002 perçues 16 

par  lʹexécutif  national,  si  on  peut  lʹappeler  comme  ça ;  cʹest‐à‐dire  les  secrétaires 17 

nationaux. Cʹest après la revendication que certaines recettes revenant à la province 18 

comme,  par  exemple,  les  impôts  sur  le  bâtiment,  les  vignettes  a  été  commencé  à 19 

rétrocéder pour la province, à partir de 2003, si jʹai bonne souvenance.  20 

Q.  Merci.  Peut‐on  convenir  quʹil  est,  donc,  quʹil  nʹest  pas  surprenant,  quʹil  est 21 

même naturel que les autorités civiles dirigées par la présidence de lʹUPC reçoivent 22 

directement des recettes fiscales ?  23 

R.  Il me  sera  très difficile de  répondre  à  cette  question, puisque  le... la  gestion 24 

financière était très, très compliquée. La gestion financière comme telle, puisque je  25 
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voyais les secrétaires nationaux qui menaient une vie de souffrance pratiquement à 1 

cette  époque, par  rapport  à dʹautres  qui  avaient,  si  vous  voulez,  ce  quʹon  appelle 2 

dans le langage courant, des ministères « juteux ».  3 

Q.  Merci.  Est‐il  exact  quʹen  septembre  2002, lors  de  la  constitution  de  ce  que 4 

jʹappellerais  le  premier  est  exécutif  civil  UPC,  cʹest Mme Adèle  Lotsove  qui  a  été 5 

nommée  secrétaire  nationale  aux  finances ;  donc  lʹéquivalent  dʹun  ministre  des 6 

Finances ?  7 

R.  Cʹest exact.  8 

Q.  Est‐il  exact  quʹà  une  date  que,  peut‐être,  vous  nous  préciserez, Mme Adèle 9 

Lotsove a été révoquée par Thomas Lubanga en raison de sa mauvaise gestion ?  10 

R.  Révoquée serait  trop dur, puisque on  lui a changé de ministère, mais  il a été 11 

limogé de  là pour cette raison de  la mauvaise gestion. Ou du moins, si  je  lʹai dit… 12 

vous avez demandé tout à lʹheure que je préciserais la date, je ne saurais pas préciser 13 

une date exacte, mais cette discussion, lʹexécutif, puisque je me trouvais à Aru, après 14 

lʹenterrement de Eneko,  je me  trouvais à Aru, cʹest  là quʹon a discuté, on a pris un 15 

natif d’Aru qui est exclusivement Ondia  , qui est venu occuper la place de ministre 16 

des  finances. D’ailleurs, cʹest à partir, à peu près, à partir de ce deuxième exécutif 17 

que nous avons pris... pas nous… que la province a pris certaines dispositions pour 18 

pouvoir  discuter  avec  le  nouveau  secrétaire  national  aux  finances,  qui  était 19 

pratiquement... qui connaissait les rouages des finances... a donné ça pour la fonction 20 

qu’il occupait avant même… et même maintenant, au moment où nous parlons,  la 21 

fonction quʹil occupe même maintenant,  il est dans  le service des  finances, c’est  lui 22 

qui a dû rétrocéder la part de la province à la province.  23 

Q.  Donc,  vous  indiquez  quʹun  nouveau  secrétaire  national  aux  finances  a  été 24 

nommé en la personne de M. Ondia ; est‐il exact que M. Ondia appartient à la  25 
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communauté lugbara ?  1 

R.  Ce que je venais de dire, que…  quʹon a pris un natif de Aru et lugbara.  2 

Q.  Et comme il était dʹusage il a été nommé par décret du président Thomas  3 

Lubanga ?           R.  Tout à fait.  4 

Q.  Vous avez parlé du gouverneur Eneko ; nous en avons un peu parlé hier. Est‐il  5 

exact quʹil a été tué à lʹoccasion dʹune embuscade semble‐t‐il ?  6 

R.  Oui. Il a été... Ils ont été sauvagement assassinés lors de sa tournée.  7 

Q.  Il était accompagné dʹautres personnes à ce moment‐là ; à votre connaissance ?  8 

R.  Tout à fait. Il y avait dʹautres personnes.  9 

Q.  Y a‐t‐il eu des rescapés à votre connaissance ? 10 

R.  À lʹenterrement, on nous avait signalé que pratiquement tout le monde avait  11 

été tué, sauf deux... jeunes gens militaires avaient pris fuite. Alors moi, je ne sais pas.  12 

Q.  Est‐ce que vous savez si des indications ont pu être données par les rescapés ?  13 

R.  Pardon ?  14 

Q.  Est‐ce que vous savez si des indications ont pu être données par les rescapés  15 

sur les circonstances de cet assassinat ?  16 

R.  (Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

R.  Inévitablement, je l’ai rencontré.  6 

Q.  Est‐il  exact  que  à  la  suite  du  décès  du  gouverneur  Eneko,  un  nouveau 7 

gouverneur… pardon.  8 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Excusez‐moi, Président, mais ceci nʹest pas 9 

directement…  ceci nʹest pas en  rapport avec une objection directe. Mais  je voulais 10 

simplement  demander  si  la  dernière  partie  pouvait  être  expurgée  du  transcript 11 

public, car cela risquerait de permettre d’identifier ce témoin.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui. Est‐ce que nous 13 

pourrions  simplement  regarder  le  transcript  ensemble  pendant  quelques  instants, 14 

Madame Samson ?  15 

À  la  ligne 15,  à  la page 19, nous  commençons  à parler du gouverneur Eneko  et  à 16 

partir de là,  jusquʹau moment de votre intervention, cʹest la section qui devrait être 17 

expurgée.  18 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Président,  je  pense  que  la  section  est 19 

acceptable pour le public. Ma préoccupation concerne la page 20, aux lignes 5 et 6, la 20 

première phrase, à la ligne 5, pas de problème, cʹest plutôt à partir de la ligne 6 et la 21 

ligne suivante. Jʹai plus de problème.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Donc, à 23 

partir de la ligne 6 jusqu’à la ligne 15 ou plus loin ?  24 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Jusquʹà mon intervention.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jusquʹà  la  ligne 1 

15 ou jusquʹà la ligne juste avant que vous nʹinterveniez ?  2 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Jusqu’à la ligne 15.   3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Bien. Donc, en fait, 4 

la question à la ligne 16 ne vous pose pas de problème ?  5 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Non, elle ne m’en pose pas. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien. Est‐ce que cʹest 7 

clair, Monsieur le greffier dʹaudience ?  8 

Donc,  la mention du nom du gouverneur Eneko ne pose pas de problème, cʹest ce 9 

qui a été dit avant et après la référence.  10 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exact, la mort du gouverneur Eneko 11 

est  de  notoriété  publique,  cʹétait  un  événement  important, mais  cʹest  lʹassociation 12 

qui, en fait, pose un problème.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien. Donc,  nous 14 

allons ordonner que ces passages soient expurgés dans la transmission publique. Et 15 

le transcript public...  16 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Président.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Désolé  de  vous 18 

avoir interrompu, Maître Duval (sic), vous pouvez poursuivre. 19 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. 20 

Q.  Je  reviens  à  la  question  que  je  vous  posais. Après  le  décès  du  gouverneur 21 

Enoko, est‐il exact que cʹest M. Mileo qui a été nommé en qualité de gouverneur ?   22 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : 23 

R.  C’est exact.  24 

Q.  Est‐il exact quʹil appartient à la communauté kakwa dʹAru ?  25 
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R.  C’est exact.  1 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  2 

Maintenant, Monsieur, je vais passer à un autre sujet. Vous avez rappelé que le souci 3 

du  FRP  était  de  rassembler  la  population  iturienne.  Bon,  et  vous  avez,  hier, 4 

rapidement décrit  la  structure de  lʹexécutif de  lʹUPC durant  la période  2002‐2003. 5 

Vous  lʹavez  fait  en  général,  et  je  souhaiterais  maintenant  procéder  à… —  si  la 6 

Chambre mʹy autorise —, à des exercices un peu fastidieux, mais qui permettront à 7 

la Chambre de connaître plus en détail  la  structure de  lʹorganisation FRP dʹabord, 8 

UPC ensuite. 9 

Je  souhaite  procéder  en  montrant  au  témoin  des  documents  pour  certains, 10 

peut‐être…  certains  documents,  peut‐être,  il  faudra  prendre  soin  de  ne  pas  les 11 

montrer au public, mais pour dʹautres, cela ne posera pas de problème.  12 

Je souhaiterais que  lʹon montre au  témoin, sans  le montrer au public,  le document 13 

qui  porte  la  cote  MFI‐D‐00022, que  nous  avons  déjà  examiné,  et  qui  sʹintitule 14 

« Political declaration… etc ».  15 

Alors, ce document,  il nʹest pas souhaitable quʹil soit montré au public. Je voudrais 16 

me focaliser sur la dernière page du document. Et examiner, plus attentivement avec 17 

le témoin, la composition du FRP.  18 

Jʹai un document papier. Il faudrait se placer sur  la dernière page du document où 19 

figurent les noms des signataires.  20 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez ce document sous les yeux, et en particulier sa 21 

dernière page ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Il  y  a  une  liste  de  noms  numérotés  de  1 à  13,  vous  serait‐il  possible,  en 24 

indiquant le numéro en face du nom, pour identifier la personne, dʹindiquer  25 
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lʹappartenance  communautaire  de  cette  personne,  hema,  lendu,  alur,  je  ne  sais ? 1 

Vous diriez, par  exemple,  le  numéro  1 appartient  à  telle  communauté,  le  numéro 2 

2 appartient à telle communauté. Donc, ce document nʹest pas montré au public... Je 3 

vois quʹil y a une difficulté.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Madame 5 

Samson ? 6 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) : Désolée de vous  interrompre, Président, 7 

notre  préoccupation  reste  la même,  ce  document  est  connu  par  13 personnes  et 8 

probablement  par  un  plus  grand  nombre  de  personnes,  nous  en  avons  un 9 

exemplaire ici, mais identifier chaque individu par rapport à sa position permettra, 10 

sans nul doute, de faire connaître à tous la position du témoin et présente quelques 11 

difficultés  dʹexercice ;  en  tant  que  tel  ne me  pose  pas  de  problème, mais  si  nous 12 

pouvions peut‐être procéder de façon légèrement différente.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Je pense que pour 14 

lʹinstant, on parle plutôt de communauté que de position. Mais dʹune façon générale, 15 

vous avez raison, Madame Samson. 16 

Maître Biju‐Duval, excusez‐moi dʹêtre prudent sur ce point, mais  je pense que pour 17 

cet  exercice,  il  vaudrait mieux  entrer…  passer  en…  à  huis  clos  sans  pour  autant 18 

baisser  les  stores.  Est‐ce  que  lʹon  pourrait  donc  déconnecter  la  transmission  au 19 

public ?  20 

* (Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 41) Reclassifié en audience publique  21 

Cela signifie, Maître Biju‐Duval, quʹil nʹest pas nécessaire dʹêtre prudent au niveau 22 

des noms mentionnés, si vous préférez le faire assis, il vous appartient dʹen décider 23 

puisque nous sommes maintenant à huis clos.  24 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président, nous pouvons citer les noms, le  25 
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public ne nous entend pas.  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : 2 

R.  O.K.  3 

Q.  Donc, je vais les énumérer les uns après les autres, et vous indiquerez, à votre  4 

connaissance, leur appartenance communautaire.  5 

(Expurgé) 6 

R.  Il est Alur.  7 

Q.  (Expurgé) 8 

R.  Bira.  9 

Q.  (Expurgé) 10 

R.  Monsieur.  11 

Q.  Monsieur, excusez‐moi.  12 

R.   Oui. Alur. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Biju‐Duval,  14 

pouvons‐nous revenir au (Expurgé) lʹinterprète nʹa pas entendu la réponse ? Donc, la  15 

première personne appartient à la communauté Alur, et pour le (Expurgé), s’il vous  16 

plaît ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : 18 

R.  Alors, 2 : cʹest Bira ; Bira — B‐I‐R‐A.  19 

Me BIJU‐DUVAL :  20 

Q.  Le (Expurgé): Je crois que vous lʹavez indiqué.  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : 22 

R.  Alur.  23 

Q.  (Expurgé): M. (Expurgé) (phon.). 24 

R.  Lugbara. 25 
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Q.  (Expurgé): M. (Expurgé) — vous m’excuserez pour la  1 

prononciation. 2 

R.  Alur. 3 

Q.  (Expurgé): M. (Expurgé) 4 

R.  Hema. 5 

Q.  (Expurgé): M. (Expurgé) 6 

R.  Hema. 7 

Q  (Expurgé): M. (Expurgé)? 8 

R.  Hema. 9 

Q.  (Expurgé): M. (Expurgé)? 10 

R.  Hema. 11 

Q.  (Expurgé) — excusez‐moi. 12 

R.  (Expurgé) 13 

Q.  (Expurgé) M. (Expurgé)?  R. Hema. 14 

Q.  (Expurgé): M. (Expurgé)? 15 

R.  Pour (Expurgé), je ne connais pas. 16 

Q.  Pouvez‐vous préciser ? Et  le (Expurgé),  pouvez‐vous préciser ? (Expurgé) 17 

(Expurgé)?  18 

R.  Ngiti, cʹest‐à‐dire, lendu  Bindi.  19 

Q.  Merci. Pouvez‐vous confirmer quʹil sʹagit là des membres du FRP durant...  20 

R.  Pardon ? 21 

Q  Pouvez‐vous confirmer quʹil sʹagit là des membres composant le FRP avant  22 

septembre 2002 ?  23 

R.  Oui, ce sont les signataires ; ce sont les 13 signataires.  24 

Q.  Les signataires de… du document ? 25 
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R.  Du document, oui… qui ont adhéré  à  FRP.  1 

Q.  Nous pouvons les considérer comme les membres du FRP ?  2 

R.  Ils ont fait… effectivement, membres du FRP. Sauf (Expurgé), je ne me souviens  3 

pas très bien, mais je nʹarrive pas à me représenter la personne.  4 

Q  Merci. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que vous  6 

pensez que nous pouvons revenir en audience publique, Maître Biju Duval ?  7 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, Monsieur le Président, nous serons dans la même situation  8 

un petit peu plus tard, mais je pense quʹil est intéressant de garder un ordre  9 

chronologique et de ne pas... Mais, là, nous pouvons passer en audience publique. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je comprends. Nous  11 

repassons donc en audience publique.  12 

(Passage en audience publique à 10 h 46)  13 

Vous pouvez poursuivre, Maître Biju‐Duval, nous sommes maintenant en audience  14 

publique.  15 

Me BIJU‐DUVAL : Je souhaiterais maintenant que lʹon montre au témoin et que lʹon  16 

affiche sur nos écrans le document qui porte la cote DRC‐OTP‐00113‐055 (sic), et il  17 

sʹagit dʹun décret portant nomination des membres de lʹexécutif de lʹUPC/RP en date  18 

du 3 septembre 2002. Et sous le contrôle de M. le Procureur... de Mme le Procureur, je  19 

ne vois pas dʹinconvénient à ce quʹil soit montré en public puisquʹil ne concerne  20 

pas... il ne contient aucune indication concernant... concernant le témoin. Et jʹen ai  21 

une copie papier pour le témoin, si cela peut faciliter.  22 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 23 

Q.  Donc Monsieur, vous avez sous les yeux ce document ? 24 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  25 
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R.  Oui, je lʹai. 1 

Q.  Vous nous avez parlé hier de cette structure UPC et des décrets du... signés par 2 

le Président. Est‐il exact que ce document, que ce décret daté du 3 septembre 2002 a 3 

pour  objet  la  nomination  des  secrétaires  nationaux  et  des  secrétaires  nationaux 4 

adjoints, cʹest‐à‐dire la constitution de lʹexécutif civil de lʹUPC/RP en septembre 2002, 5 

au moment où lʹUPC/RP installe son gouvernement à Bunia ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Merci. Alors  je mʹexcuse du caractère un peu fastidieux, mais  je voudrais que 8 

nous  procédions  au même  exercice  qui,  dans  le  contexte  de  cette  affaire,  a  une 9 

certaine  importance,  cʹest‐à‐dire  que  pour  chacun  des  noms  mentionnés,  vous 10 

indiquiez  lʹappartenance  communautaire  à  votre  connaissance,  à  votre  souvenir 11 

évidemment. Pouvons‐nous procéder avec le no 1, Géconie Djalum ? Vous lʹavez déjà 12 

mentionné.  13 

R.  Alur.  14 

Q.  Ondia, vous lʹavez déjà mentionné.  15 

R.  Lugbara. 16 

Q.  Finances et budget ; Lotsove Mugisa ?  17 

R.  Hema.  18 

Q.  Justice ; Placide Cibengabo ? 19 

R.  Cʹest... Comment dirais‐je ? Cʹétait Luba. Un luba . 20 

Q.  Affaires étrangères ; Dhetchuvi, Jean‐Baptiste ?  21 

R.  Hema. 22 

Q.  Économie, Commerce et Industrie ; Richard Lonema ?  23 

R.  Hema.  24 

Q.  Portefeuille ; Mateso Tsoz ?  25 
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R.  Lendu. 1 

Q.  Environnement, Agriculture et Développement rural ; Kwonke, Aliegera ? 2 

R.  Hema. 3 

Q.  Énergie ; Lola Lapi, Faustin ? 4 

R.  Logo. 5 

Q.  Santé ; Dr Sezabo ?  6 

R.  Bira. 7 

Q.  Pacification et réconciliation ; Tinanzabo, John ?  8 

R.  Bira.  9 

Q.  Communication et Presse ; Jacques Nobirabo ? 10 

R.  Bira.  11 

Q.  Affaires foncières, Urbanisme et Habitat ; Chuma, César ? 12 

R.  Cʹétait Ndo de Djugu.  13 

Q.  Éducation, Jeunesse et Sport ; Adubango, Biri ? 14 

R.  Alur. 15 

Q.  Transport ; Akobo, Denis ?  16 

R.  Akobi. 17 

Q.  Cʹest Akobi ; vous corrigez ? 18 

R.  Oui, Akobi. 19 

Q.  Akobi ; nʹest‐ce pas ? 20 

R.  Oui. Ngiti. 21 

Q.  Infrastructure et Reconstruction ; Zitono ?  22 

R.  Ngiti.  23 

Q.  Poste, Téléphone et Télécommunications ; Mme Mbula ? 24 

R.  Luba. 25 
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Q.  Culture, Arts et Tourisme ; Amboko Bebetu ?  1 

R.  Budu.  2 

Q.  Fonction publique, Travail et Prévoyances sociales ; Shatchu Lilo ?  3 

R.  Lendu.  4 

Q.  Affaires sociales ; Mélanie Lumbulumbu  ?  5 

R.  Nande.  6 

Q.  Ensuite, les secrétaires nationaux adjoints ; Affaires intérieures, Djokaba Lambi 7 

Longa ? 8 

R.  Je pense, je sais pas sʹil est hema ; bon, là, je mʹabstiens un peu.  9 

Q.  Si je vous suggère Mbisa ?  10 

R.  Ah oui ! Exactement. Il est de cette contrée‐là.  11 

Q.  Défense ; Yves Zety Kawa Panga ?  12 

R.  Cʹest  un hema.  13 

Q.  Justice ; Me Kaswara ?  14 

R.  Hema.  15 

Q.  Alors, je crois quʹen ce qui concerne les Hema, il est habituel de distinguer les 16 

Hema  nord  des Hema  sud.  Est‐ce  que  vous  pouvez  distinguer  ;  si  on  revient  au 17 

précédent, Kahwa Panga est‐il Hema nord ou Hema sud, à votre connaissance ? 18 

R.  Nord. 19 

Q.  Nord. Et Kaswara ?  20 

R.  Jʹai  jamais su vraiment bien distinguer pour Kaswara. Mais  il a vécu chez  les 21 

Hema sud, mais il paraîtrait quʹil est de  Nord.  22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Jʹai cru voir quʹil y avait des difficultés. On 23 

ne peut pas dérouler notre écran. Il se trouve que jʹai un exemplaire papier, mais tout 24 

le monde dans le prétoire ne dispose pas dʹun exemplaire papier.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Donc  il  est 1 

nécessaire  que  quelquʹun  du Greffe  suive  cela  pour  quʹon  ait  la  bonne  partie  du 2 

document à montrer  sur  le prétoire  électronique. Autrement,  ceci nʹa pas de  sens. 3 

Oui, Me Duval (sic), vous pouvez continuer.  4 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, je nous excuse, nous sommes passés à la page suivante.  5 

Q.  Si je vous suggère que Me Kaswara est Hema sud, est‐ce que cela peut... ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  7 

R.  Je  venais  de  dire  que  Kaswara  a  vécu  chez  les Hema  sud, mais  il  est...  Il 8 

paraîtrait quʹil est du Nord.  9 

Q.  Merci. Environnement, Agriculture et Développement ; Kombe  Ngabu ?  10 

R.  Mbisa.  11 

Q.  Vous êtes certain de lʹappartenance Mbisa ?  12 

R.  En fait, il est de cette contrée, mais je ne suis pas très certain. 13 

Q.  Si  je vous suggère quʹil serait plutôt de  la communauté  lendu, est‐ce que cela 14 

vous paraît exclu ? Est‐ce que cela vous paraît possible ?  15 

R.  Il nʹest pas Lendu.  16 

Q.  Communication et Presse ; Mbomo Saga.  17 

R.  Je connais pas.  18 

Q.  Vous ne connaissez pas la personne ou vous ne connaissez pas lʹappartenance 19 

communautaire ?  20 

R.  Je ne connais pas son appartenance communautaire.  21 

Q.  Si je vous suggère quʹil est Budu, cela ne ravive pas vos souvenirs ? 22 

R.  Non. 23 

Q.  Éducation, Jeunesse et Sport ; Ali Fundi Mana ?  24 

R.  Je ne me souviens pas, pratiquement, de son appartenance.  25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 31/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 31/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 32

Q.  Et enfin Transport ; Itendey, Willy ?  1 

R.  Ça, cʹest Nyali.  2 

Q.  Merci.  3 

Pour en terminer avec ce document, peut‐on constater donc ensemble que, sur cette 4 

liste de 24 personnes, sans rentrer dans le détail des appartenances communautaires, 5 

six Hema  sont présents dans  cette  composition du premier exécutif UPC  ; nʹest‐ce 6 

pas ? Sauf erreur de ma part — mais je ne pense pas mʹêtre trompé dans mes calculs. 7 

R.  ...  8 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  considérons 9 

que ce que vous avez dit est exact pour lʹinstant, Maître Biju‐Duval.  10 

Me BIJU‐DUVAL : Bien.  11 

Q.  Monsieur, alors  je mʹexcuse du  caractère  fastidieux de  lʹexercice.  Je voudrais 12 

maintenant aborder dʹautres documents de même nature. Vous nous avez indiqué... 13 

Non, pardon, je ne vais pas poser...  14 

Est‐il exact quʹau mois de juin 2003, lʹexécutif civil de lʹUPC/RP a été modifié ou a été 15 

recomposé ? 16 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  17 

R.  Cʹest exact. 18 

Me BIJU‐DUVAL :  Je  souhaiterais que  lʹon montre  sur nos  écrans  et au  témoin un 19 

document qui porte la cote DRC‐OTP‐0089‐090 (sic). Alors, cʹest un document unique 20 

qui  est  en  réalité  composé  de  deux  documents  différents  :  une  lettre 21 

dʹaccompagnement  et  un  décret.  Jʹai  cité  le  numéro  de  la  première  page  du 22 

document  qui  est  la  lettre  dʹaccompagnement,  mais  je  souhaiterais  me  porter 23 

directement sur le décret, qui est un décret du 3 juin 2003 et qui, à mon sens, ne pose 24 

pas de problème de confidentialité, pour les mêmes raisons que le précédent  25 
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document.  1 

M. LE GREFFIER : Le document portera la cote MFI‐D‐00024. 2 

Me  BIJU‐DUVAL :  Je  dispose  dʹune  copie  papier  pour  faciliter  la  consultation  du 3 

témoin.  4 

(L’huissier d’audience s’exécute) 5 

Je mʹexcuse, on mʹindique qu’il semblerait que  le document précédent nʹa pas reçu 6 

de cote MFI ; mais je me trompe peut‐être. Si ? 7 

M. LE GREFFIER : Le document précédent a été introduit au dossier déjà, et portait 8 

la cote EVD‐OTP‐0035.  9 

Me BIJU‐DUVAL : Merci. Je mʹexcuse.  10 

Q.  Donc, Monsieur, vous avez ce document sous les yeux donc, le décret avec un 11 

certain nombre de nominations ; nʹest‐ce pas ?  12 

R.  Oui. 13 

Q.  Jʹattire dʹabord votre attention sur le préambule et sur le quatrième paragraphe 14 

du  préambule,  en  quelque  sorte,  que  je  vais  citer.  Je  cite  : « Attendu  que 15 

lʹinterruption  du  fonctionnement  imposé  à  lʹexécutif  de  lʹUPC/RP  du  6 mars  au 16 

10 mai 2003 a dispersé ces membres. » Fin de citation.  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Pouvez‐vous confirmer quʹeffectivement, durant cette période,  19 

6 mars‐12 mai 2003, les circonstances ont fait que  lʹexécutif a été dispersé et nʹa pas 20 

pu se réunir ?  21 

R.  Il ne pouvait pas  se  réunir puisque  tout  le monde... chacun  avait  fui de  son 22 

côté.  23 

Q.  Merci. Je souhaiterais donc que lʹon poursuive lʹexercice en ce qui concerne les 24 

secrétaires nationaux... le secrétaire général et les secrétaires nationaux qui ont été  25 
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nommés. Il va y avoir des répétitions,  je m’en excuse, mais cela permet d’avoir une 1 

image précise de l’évolution ou de la permanence de  lʹexécutif.  2 

Pouvons‐nous  procéder  avec…  à  lʹarticle 2, la  nomination  du  secrétaire  général  et 3 

porte‐parole du mouvement John Tinanzabo ?  4 

R.  Bira. 5 

Q.  Bira.  Ensuite,  secrétaire  national  à  l’intérieur  et  aux  affaires  coutumières, 6 

Djokaba Lambi Longa ?  7 

R.  Mbisa ; on lʹavait dit.  8 

Q.  Secrétaire national à lʹinformation et presse, Amboko Bebetu ?  9 

R.  Budu .  10 

Q.  Alors, il faut passer à la page suivante pour avoir la suite de la liste. Rwabona  11 

Mugabe  ?  12 

R.  Hema sud .  13 

Q.  Denis Akobi Adaba (phon.) ?  14 

R.  Ngiti.  15 

Q.  Jeconie Uwek‐Nynga Djalum ?  16 

R.  Alur.  17 

Q.  Vicky Kabarole (phon.). 18 

R.  Hema.  19 

Q.  Zulu Chantal (phon.) ?  20 

R.  Sais pas, peut  être Kongo , je ne sais pas. Kongo . 21 

Q.  Congo?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Est‐ce que cʹest une communauté de lʹIturi ?  24 

R.  Non le bakongo , les bakongo  ou de Bandundu   ; elle doit être kongo. 25 
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Congo.  1 

Q.  Merci.  2 

R.  Mais pas de lʹIturi.  3 

Q.  Merci.  4 

Me BIJU‐DUVAL : Jʹen ai fini avec ce document. Je voudrais passer au document  5 

suivant qui a déjà une cote EVD‐OTP‐00385. Et, alors là, Monsieur le Président, je  6 

souhaiterais que nous passions à huis clos très brièvement.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. On peut  8 

laisser... on nʹa pas besoin de baisser les stores, mais nous décrétons le huis clos.  9 

* (Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 06) Reclassifié en audience publique 10 

Me BIJU‐DUVAL : Jʹai une copie pour le témoin.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Poursuivez, 12 

Maître Biju‐Duval.  13 

Me BIJU‐DUVAL : Donc, nous sommes à huis clos cʹest‐à‐dire que le public ne nous  14 

entend pas, Monsieur, et ne voit pas le document. Il sʹagit dʹun (Expurgé) 15 

(Expurgé), et qui, selon ma compréhension, vient compléter lʹexécutif de  16 

lʹUPC.  17 

Q.  Est‐ce que vous pouvez jeter un coup dʹœil à ce document et nous confirmer  18 

quʹil sʹagit bien là dʹun décret venant compléter le premier décret que nous venons  19 

dʹexaminer,  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  21 

R.  Oui, c’est la liste additionnelle de lʹautre décret qui est ici.  22 

Q.  Merci. Donc, nous constatons ensemble que le préambule contient aussi la  23 

même formule que précédemment en ce qui concerne lʹinterruption du  24 

fonctionnement de lʹexécutif du 6 mars au 12 mai ; nʹest‐ce pas ?  25 
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R.  Tout à fait.  1 

Q.  Nous nʹy reviendrons pas. Alors, poursuivons et ce sera pour la dernière fois  2 

que nous allons le faire aujourdʹhui, en tout cas, lʹexercice avec la liste (Expurgé) 3 

(Expurgé). Donc, premièrement, (Expurgé) 4 

(Expurgé)? 5 

R.  Hema.  6 

Q.  (Expurgé)? 7 

R.  Luba   8 

Q.  (Expurgé)  9 

(Expurgé) 10 

sommes sur la deuxième, la page suivante du document.  11 

R.  Hema Nord.  12 

Q.  Jʹattends une seconde que la deuxième page se charge sur les écrans.  13 

Voilà. (Expurgé) 14 

R.  Lendu.  15 

Q.  (Expurgé) 16 

R.  Bira.  17 

Q.  (Expurgé) 18 

R.  Hema Nord.  19 

Q.  (Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

R.  Lugbara.  22 

Q.  (Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

R.  Ngiti.  25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 36/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 36/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 37

Q.  Et à (Expurgé)  1 

(Expurgé) 2 

R.  Hema.  3 

Q.  (Expurgé)? 4 

R.  Lugbara.  5 

Q.  Et enfin, (Expurgé)? 6 

R.  Alur.  7 

Q.  Merci, Monsieur, pour cet exercice fastidieux qui nous permet dʹavoir une  8 

vision précise de la composition de ces exécutifs de septembre, puis de juin 2000... de  9 

septembre 2002 et puis de juin 2003.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que nous en  11 

avons terminé avec cet exercice, Maître Biju‐Duval ?  12 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, Monsieur le Président, nous pouvons repasser en audience  13 

publique.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Nous  15 

reprenons lʹaudience publique, sʹil vous plaît.  16 

(Passage en audience publique à 11 h 10)  17 

Poursuivez, Maître Biju‐Duval, sʹil vous plaît.  18 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président.  19 

Q.  Monsieur, nous avons déjà parlé de M. Akobi, nʹest‐ce pas?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  21 

R.  Oui.  22 

Q.  Que vous avez situé dans la communauté Ngiti, nʹest‐ce pas ?  23 

R.  Exact.  24 

Q.  Est‐il exact quʹil a été le coordinateur de lʹexécutif, dʹoctobre 2002 à mars  25 
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2003, en plus de sa qualité de secrétaire national au commerce ?  1 

R.  Je  ne  saurais  pas  le  dire  avec  précision.  Je  pense  que  cʹest  exact.  La 2 

coordination… tel que  je pense quʹil était parmi les membres de coordination, là,  je 3 

ne saurais pas avec précision.  4 

Q.  Vous  souvenez‐vous  avoir  indiqué  aux  enquêteurs  du  Procureur,  lors  des 5 

entretiens  de  2005‐2006,  que  M. Thomas  Lubanga,  lui,  avait  —  selon  votre 6 

formulation — occupé une position clé dans lʹexécutif UPC/RP ?  7 

R.  Vous pouvez, sʹil vous plaît, reposer... reformuler la question ?  8 

Q.  Je  vais  la  reposer  différemment.  Merci.  Est‐il  exact  que,  selon  votre 9 

compréhension, M. Thomas Lubanga avait confié à M. Akobi une position clé dans 10 

le dispositif exécutif de lʹUPC/RP ?  11 

R.  Puisqu’il  est  vrai  que  cʹest  lui  qui  faisait  lʹintérim  en  lʹabsence... lorsque  le 12 

président de lʹUPC était en mission, cʹest Akobi qui faisait généralement lʹintérim. 13 

 Me BIJU‐DUVAL : Merci.  14 

Je vais passer maintenant à un autre sujet, vous avez... nous avons évoqué, hier,  je 15 

crois, le décret du 1er juin 2003, et qui porte la cote maintenant, EVD‐OTP‐0051, et je 16 

souhaiterais que ce document apparaisse sur nos écrans, il ne pose aucun problème 17 

de  confidentialité.  Donc,  ce  décret  du  1er juin  2003, par  lequel  il  est  décrété  la 18 

démobilisation des FPLC et de tous les individus âgés de moins de 18 ans.  19 

Q.  Vous vous  souvenez de  ce document, dont  je peux vous  remettre une  copie 20 

papier si cela peut vous être utile ?  21 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 22 

Pouvez‐vous porter votre attention sur lʹarticle 2 du décret que je vais citer — qui est 23 

très court — que je vais citer pour que chacun comprenne de quoi il sʹagit. Je cite : « 24 

Le secrétaire national chargé du suivi et le chef dʹétat‐major général des FPLC sont  25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 38/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 38/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 39

chargés,  chacun  en  ce qui  ce qui  le  concerne, de  lʹexécution du présent décret qui 1 

entre en vigueur à la date de sa signature. » Fin de citation.  2 

R.  Oui. Jʹai lu en même temps que vous.  3 

Q.  Parfait.  Pouvons‐nous  convenir  que  lʹexécution  de  ce  décret  supposait  donc 4 

quʹil  soit  transmis  aux  autorités  compétentes,  à  savoir  les deux  autorités  qui  sont 5 

mentionnées à lʹarticle 2 ?  6 

R.  Oui, supposé. Exact.  7 

Q.  Cela est conforme à votre connaissance des pratiques de lʹépoque ?  8 

R.  Oui. Puisque moi  jʹai dit  hier  que  le document  avait  été  lu  et    ventilé  à un 9 

niveau... Non, je nʹavais pas le document, donc ceux‐là qui sont concernés devraient 10 

nécessairement avoir le document. 11 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  Je souhaiterais maintenant que  lʹon montre au  témoin un 12 

document  qui  porte  la  cote  DRC‐OTP‐00014‐254,  document  qui  ne  pose  aucun 13 

problème de confidentialité et dont jʹai une copie papier pour le témoin. Il sʹagit sur 14 

papier à en‐tête de lʹUnion des patriotes congolais — UPC/RP... UPC.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  faudrait  quʹon 16 

affecte une cote MFI.  17 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, pardon.  18 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Le document porte déjà une cote.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous pouvez la lire, 20 

sʹil vous plaît ?  21 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : EVD‐OTP‐0052.  22 

Me BIJU‐DUVAL :  23 

Q.  Donc,  il sʹagit dʹun document émanant de  lʹétat‐major général de  lʹUPC, plus 24 

précisément du cabinet du chef dʹétat‐major général, intitulé « Note circulaire  25 
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No 014 » —  je  passe  sur  les  références  purement  administratives  —  et  qui  est 1 

adressée  : « Aux commandants » — au pluriel — « Aux commandants de brigade 2 

(Tous) des FPLC ».  3 

Je vais  lire ce document qui est  très bref, pour que  tout  le monde sache de quoi  il 4 

sʹagit.  Il  y  a  deux  points  ;  premier  point  : « Conformément  à  lʹesprit  du  Décret 5 

n°01 bis/UPC/RP/CAB/PRES/2003 du  1er juin  2003 du  Président  de  lʹUPC/RP, 6 

Commandant  en  chef  des  FPLC,  honneur  vous  Intimer  lʹordre  de  procéder  à  la 7 

démobilisation de  tout élément dans nos  rangs âgé de moins de 18 ans,  suivant  la 8 

procédure ordinaire.  9 

Ensuite,  il y a un point deux  ;  je  cite  : « Il y a ordre  formel. » Et ensuite  : « Fait à 10 

Bunia  le  5 juin 2003. »,  signé  :  «  Le  Chef  dʹÉtat‐Major  Général  des  FPLC, 11 

Commandant  Floribert  Kisembo,  Général  Major  ».  Et  ce  document  porte  sa 12 

signature.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Vous  êtes  trop 14 

rapide, Maître Biju‐Duval.  15 

Me  BIJU‐DUVAL :  Pardon.  Jʹaurais  juste  une  question  à  vous  poser  dʹordre 16 

administratif.  17 

Q.  Cette note  circulaire adressée par  le  chef dʹétat‐major aux  commandants des 18 

FPLC, vous paraît‐elle sʹinscrire dans une procédure normale dʹexécution des décrets 19 

signés par le président ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  21 

R.  Je  reste  pratiquement  sans  opinion  sur  de  tels  documents  puisque  nous 22 

nʹavions  pas  accès  au  secret... au  secret militaire  à  lʹépoque.  Donc,  je  ne  saurais 23 

vraiment pas donner une opinion sur ce document.  24 

Q.  Merci. Je vais passer à un autre sujet et dʹabord vous demander juste une  25 
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précision factuelle très simple...  1 

Me BIJU‐DUVAL : Ah oui ! À lʹinstant où je mʹapprête à poser la question... le huis  2 

clos... Je prends conscience que le huis clos sʹimpose pour une... pour quelques  3 

secondes.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Huis clos,  5 

sʹil vous plaît. Maintenez les rideaux ouverts.  6 

* (Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 22) Reclassifié en audience publique 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Poursuivez Maître  8 

Biju‐Duval, nous sommes à présent à huis clos.  9 

Me BIJU‐DUVAL: Merci, Monsieur le Président.  10 

Q.  Oui, je voudrais savoir où se situait votre domicile ?  11 

Jʹai cru comprendre que vous habitiez (Expurgé), mais est‐ce que vous pouvez situer  12 

plus précisément votre domicile personnel ?  13 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Excusez‐moi, je pense que la question  14 

quʹon lui pose concerne la période considérée et pas actuellement... pas la résidence  15 

actuelle puisquʹil est protégé, le témoin.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Il nous faut donc  17 

nous concentrer sur la période considérée, cʹest‐à‐dire au début des années 2000.  18 

Maître Biju‐Duval.  19 

Me BIJU‐DUVAL : Exactement et même très précisément en 2002‐2003. Cʹest  20 

uniquement cette période‐là qui mʹintéresse.  21 

Q.  Pouvez‐vous situer précisément votre domicile personnel à (Expurgé)? 22 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  23 

R.  Je restais (Expurgé) 24 

Q.  Et pouvez‐vous nous indiquer est‐ce que cʹest (Expurgé)? (Expurgé) 25 
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(Expurgé)? 1 

R.   (Expurgé) 2 

Q.   (Expurgé) 3 

(Expurgé)? 4 

R.  Non.  5 

Q.  Merci. 6 

Me BIJU‐DUVAL : Nous pouvons repasser en audience publique, Monsieur le  7 

Président.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Audience  9 

publique, sʹil vous plaît.  10 

(Passage en audience publique à 11 h 24)  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Nous  12 

reprenons lʹaudience publique, poursuivez Maître Biju‐Duval.  13 

Me BIJU‐DUVAL : Merci.  14 

Q.  Est‐il exact que les locaux affectés à lʹadministration provinciale ne sont pas  15 

situés dans le centre‐ville de Bunia ; mais autre endroit — un peu en hauteur,  16 

dʹailleurs, si ma mémoire est bonne ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  18 

R.  Cʹest le quartier résidentiel. Je pense quʹon peut appeler ça la ville même, une  19 

partie de la ville de Bunia.  20 

Q.  Donc, vous comprenez bien que je parle des... des... des bureaux de la  21 

province ; nʹest‐ce pas ?  22 

R.  Tout à fait.  23 

Q.  Affectés à la province... à lʹadministration provinciale ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Ils ne  sont pas  situés dans  lʹartère principale de Bunia, dans  le  centre‐ville  ; 1 

nʹest‐ce pas ?  2 

R.  Pas dans lʹartère principale, mais juste à côté de lʹartère principale, pas très loin 3 

de lʹartère principale ; si vous avez été là‐bas.  4 

Q.  Merci.  5 

Alors, je vais poser des questions, mais ne vous inquiétez pas, mes questions ne vont 6 

pas révéler vos fonctions.  7 

Veillez,  dans  vos  réponses,  à  ne  pas  les  révéler  davantage, mais  si  nous  faisons 8 

attention, lʹun et lʹautre — et je ferai attention — il nʹy aura pas de problème.  9 

Je vais simplement dire : lorsque vous avez été nommé aux fonctions que vous avez 10 

occupées  à  partir  de  septembre  2002,  dans  le  cadre... enfin... donc,  les  premières 11 

fonctions officielles pour  lesquelles vous êtes nommé  le 3 septembre 2002 ; nʹest‐ce 12 

pas ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Vous  avez  indiqué  que  12 gardes du  corps  vous  avaient  été  affectés par un 15 

commandant  et  —  je  rappelle  vos  propos  dʹhier  —  vous  avez  précisé  que  ce 16 

commandant vous avait dit quʹil vous les affectait, quʹil vous les confiait parce quʹil 17 

ne  pouvait  pas  les  nourrir.  Si  lʹon  souhaite  la  référence  du  transcript,  je  peux  la 18 

donner.  19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Maître Biju‐Duval, 20 

deux choses. Monsieur le témoin, je vous demande dʹattendre avant de donner votre 21 

réponse.  22 

Tout dʹabord, on va arriver vers la fin de la séance. Les cassettes vont sʹarrêter dʹici 23 

une minute à deux. Et deuxièmement, je crois que le témoin avait dit que les gardes 24 

du corps ne pouvaient pas... avaient été repris parce que il pouvait pas les nourrir et  25 
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parce  que  on  lui  avait  remis  les  gardes  du  corps  parce  quʹil  ne  pouvait  pas  les 1 

nourrir. Donc,  je pense que  cʹest  complètement  le  contraire, donc  il  faudrait quʹon 2 

vérifie cela pendant  la pause. Et on verra si on se met dʹaccord sur ce qui a été dit. 3 

Nous reprendrons lorsque nous allons reprendre après la pause, Maître Biju‐Duval.  4 

Madame  Samson,  est‐ce  que  vous  pensez  que  cela  aiderait  tout  le  monde, 5 

notamment permettre  à  tout  le monde de déjeuner  si  on devait...  faire une pause 6 

dʹau moins une heure, au moins une heure ; comme ça, la cantine sera ouverte et les 7 

gens pourront se nourrir.  8 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Je crois que cʹest une bonne suggestion.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Alors, 10 

nous allons observer une pause dʹune heure et nous reprendrons 12 h 30.  11 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci.  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Nous allons revoir 13 

les horaires pour le lundi et le vendredi, quoi quʹil en soit.  14 

Dernière question. De  lʹendroit où vous êtes assise, Madame Samson, quelle est  la 15 

température ?  16 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Il fait très chaud de ce côté‐là.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, cʹest bizarre. Il 18 

y  a  une  vague  de  fraîcheur  qui  nous... qui  nous  entoure  et,  de  lʹautre  côté,  jʹai 19 

lʹimpression que cʹest un climat  tropical.  Je ne sais pas sʹil y a quelque chose quʹon 20 

peut  faire. Je  vais  demander  quand même  à  ce  que  on  sache  ce  qui  se  passe  au 21 

niveau du prétoire. De toute façon, nous reprendrons à 12 h 30.  22 

Je suis désolé, jʹai oublié le témoin.  23 

Huis  clos,  dʹabord.  On  baisse  les  stores  pour  permettre  au  témoin  de  sortir  du 24 

prétoire.  25 
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* (Passage en audience à huis clos à 11 h 30) Reclassifié en audience publique 1 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire à 11 h 30) 2 

(Passage en audience publique à 11 h 30)  3 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 34, est reprise à 12 h 37) 4 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  5 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Mme Samson, est‐ce 6 

que nous avons réussi à résoudre le problème concernant lʹabsence de nourriture ?  7 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Peut‐être  pas  tout  à  fait.  Lorsque  nous 8 

avons  regardé  le  transcript  ensemble,  nous  avons  vu  qu’il  y  avait  des  points  sur 9 

lesquels  nous  étions  d’accord,  d’autres  sur  lesquels  nous  nʹétions  pas  totalement, 10 

totalement dʹaccord.  Il  est vrai  que  le  témoin  a dit quʹil  avait  reçu des gardes du 11 

corps et que les gardes du corps avaient été remmenés et que c’est le même officier 12 

qui les avait amenés qui les a remmenés. 13 

Et il est dit, à un moment donné, plus tard, que cet officier a dit au témoin quʹil avait 14 

un problème à nourrir  les gardes du  corps et  la  ligne  suivante dit…  il est dit à  la 15 

ligne suivante : « Il les a ensuite emmenés ». Et  je ne peux donc pas, avec certitude, 16 

vous dire ce que voulait dire le témoin.  17 

Je suis dʹaccord avec la Défense sur ce point, cela peut laisser entendre que,  18 

peut‐être, la raison pour laquelle lʹofficier, par la suite, a dit à ce témoin qui lui avait 19 

amené ces gardes du corps cʹest parce quʹil ne pouvait pas les nourrir. Mais ce nʹest 20 

pas clair.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien, merci,  bon, 22 

merci, Madame Samson.  23 

Il est  clair que  ce nʹest pas  clair. Donc, nous essaierons donc de  régler  la question 24 

avec le témoin.  25 
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(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier dʹaudience)  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Biju‐Duval.  2 

Me BIJU‐DUVAL : Juste un mot, Monsieur le Président, nous allons clarifier dans un 3 

instant la question avec le témoin.  4 

Je profite de l’occasion pour attirer l’attention de la Chambre sur une vraie difficulté. 5 

Jʹai  tenté de  vérifier  les  transcripts  en  français, naturellement,  et nous ne pouvons 6 

absolument  rien  vérifier  avec  le  transcript  en  français  qui  est  dʹune  qualité 7 

extrêmement  faible et  le mot est  faible. La  transcription anglaise est correcte, point 8 

de vue de  la qualité. La  transcription  française  rend  impossible, à  l’heure actuelle, 9 

toute possibilité de vérifications, il y a un vrai problème technique à régler. 10 

Il nʹest pas normal qu’on ne puisse pas vérifier sur un transcript en français ce qui a 11 

été prononcé en français.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  suis  désolé 13 

dʹentendre quʹil y a peut‐être une discrimination à lʹencontre de la langue française, 14 

Maître Biju‐Duval, et  il est certain que nous ne pouvons pas permettre que cela se 15 

produise. Pouvez‐vous en discuter à la fin de la  journée avec le Greffier dʹaudience 16 

pour voir dʹoù vient le problème parce qu’il est clair que la qualité doit être la même 17 

pour la langue française comme pour la version anglaise. 18 

Merci beaucoup. 19 

Madame  Bensouda,  avant  de  faire  entrer  le  témoin,  je  souhaiterais  soulever  une 20 

question qui pose un léger problème aux juges de cette Chambre.  21 

On nous a montré une proposition de résumé des témoins qui a été préparé par  le 22 

Bureau du Procureur, qui, il est dit, devrait pouvoir être diffusé largement et même 23 

passer sur le site web de la Cour.  24 

Nous les avons lus, nous avons lu ces premier projets, et nous les avons lus avec  25 
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attention, et nous avons,  je dois dire clairement, beaucoup de réserves par rapport 1 

aux propositions qui ont été faites, à savoir de les distribuer publiquement.  2 

Nous  considérons  quʹil  manque  un  certain  équilibre  et  que  ces  propositions  ne 3 

contiennent pas toutes  les… tous  les éléments de preuve pertinents, et en disant ce 4 

que lʹAccusation anticipe, et considère… et son point de vue concernant les éléments 5 

de preuve, et quelque chose qui peut être potentiellement dangereux parce quʹil nʹy 6 

aura pas forcément réconciliation entre ce que lʹon anticipe et ce qui sera dit devant 7 

la Cour. Et de plus,  si  je  regarde  la  section  concernant  la déclaration  liminaire de 8 

M. Moreno‐Ocampo, rien nʹest dit concernant  les déclarations  liminaires des autres 9 

victimes participantes ou Me Mabille.  10 

Nous ne voulons pas que  les deux procès de cet accusé dont  lʹun  se déroule dans 11 

cette Cour et lʹautre qui se passe sur le site web de la Cour et ailleurs, et qui ne reflète 12 

pas, peut‐être pas tous les éléments de preuve que cette Cour a pu entendre de façon 13 

suffisante  ou  précise,  nous  ne  sommes  donc  pas  tout  à  fait  dʹaccord  avec  la 14 

proposition qui a été faite, et au lieu de cela, la Chambre propose de compiler, après 15 

chaque  témoin, de préparer un  résumé  succinct de  la déposition de  ce  témoin qui 16 

doit être succinct, équilibré et qui doit représenter ce qui a été dit. 17 

Et ceci sera mis à  la disposition de  la presse de ce  tribunal pour publication, pour 18 

que  les membres du public qui nʹont pas pu suivre  lʹaudience de… puissent avoir 19 

une idée de ce qui a été dit par le témoin.  20 

Je nʹattends aucune  réponse de votre part  immédiatement, mais  si vous nʹêtes pas 21 

dʹaccord  avec  la  proposition  que  nous  avons  faite,  et  si  la  proposition  doit  être 22 

maintenue,  à  savoir  que  le  Bureau  du  Procureur  devrait  avoir  la  possibilité  de 23 

publier  ces  rapports  séparés  concernant  ce  qui  sʹest  passé  dans  cette  Cour,  nous 24 

prévoirons, donc, une période plus longue pour que ceci puisse être réellement  25 
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ventilé par des soumissions de tous les côtés et y compris du côté du Procureur.  1 

Donc, je voulais simplement vous dire quʹil sʹagit là de notre proposition actuelle, et 2 

si vous nʹen êtes pas dʹaccord, faites‐nous le savoir lundi. 3 

Mme BENSOUDA (interprétation de lʹanglais) : Très bien, Monsieur le Président.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci,  5 

Madame Bensouda.  6 

Nous allons repasser maintenant à huis clos, pour que le témoin puisse entrer dans 7 

le prétoire et nous reviendrons ensuite en audience publique.  8 

* (Passage en audience à huis clos à 12 h 45) Reclassifié en audience publique 9 

(Le témoin est introduit au prétoire à 12 h 46)  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bonjour, Monsieur. 11 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : Bonjour, Monsieur le Président.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien,  nous  allons 13 

pouvoir repasser en audience publique. 14 

(Passage en audience publique à 12 h 46) 15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  sommes 16 

maintenant en audience publique ; le témoin 0041 est dans le box des témoins, et  17 

Me Biju‐Duval va poursuivre son interrogatoire. 18 

Oui, Maître Biju‐Duval. 19 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. 20 

Bon après‐midi, Monsieur. 21 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : (Intervention inaudible) 22 

Me BIJU‐DUVAL : 23 

Q.  Je voudrais clarifier un point, tout dʹabord :  lorsque vous avez été nommé en 24 

septembre 2002, à vos nouvelles fonctions, vous avez indiqué quʹun commandant  25 
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vous avait affecté 12 gardes du corps et quʹensuite, il les avait repris ; cʹest exact ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  2 

R.  Cʹest exact.  3 

Q.  Vous avez eu à votre disposition combien de temps, ces 12 gardes du corps ?  4 

R.  Ils ont fait à peu près une semaine. 5 

Q.  Dʹaccord. 6 

Vous avez indiqué que ce commandant qui vous avait affecté ces 12 gardes du corps, 7 

à  un  moment  donné,  vous  avait  dit  que,  lui‐même,  ce  commandant  nʹétait  pas 8 

capable de nourrir ses gardes ; vous vous souvenez de cela ? 9 

R.  Je lʹavais dit.  10 

Q.  Est‐ce  que  cette  circonstance,  est‐ce  que  le  fait  quʹil  nʹétait  pas  capable  de 11 

nourrir ses gardes, ses 12 gardes, était entré en considération dans le fait quʹil vous 12 

les confie.  13 

R.  Je nʹai pas bien compris la question. 14 

Q.  Pardon,  je  la  reformule. Est‐ce que… Est‐ce que  le  fait quʹil ne pouvait pas, 15 

comme il lʹa dit, nourrir ses gardes, faisait partie des raisons pour lesquelles il vous 16 

les avait affectés, vous les avait confiés ?  17 

R.  Moi, personnellement,  je ne  le  sais pas,  je n’ai  fait que dire ce que  lui‐même 18 

mʹavait dit.  19 

Q.  Et  cela,  il  vous  lʹa dit  au moment  où  il  vous  a  affecté  ces      gardes  ou plus 20 

tard…À quel moment vous l’a‐t‐il dit ? Est‐ce…  21 

Je  vais  reformuler ma  question :  est‐ce  que…  est‐ce  que  cette  précision  que  vous 22 

indique  le commandant se rapporte au  fait quʹil vous affecte des gardes ou au  fait 23 

quʹensuite, il va les reprendre. ? 24 

R.  Si jʹai bien compris votre question, je vais tenter une réponse. C’est deux jours  25 
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après, il passait en véhicule, il s’est arrêté, il mʹa salué et puis je… il me lʹa dit à cette 1 

occasion, là bas. Cʹétait à peu près deux jours après.  2 

Q.  Merci. Et quʹest‐ce que vous avez compris  lorsqu’il vous a dit ça ? Vous avez 3 

compris que c’était… quʹil était satisfait de vous les avoir confiés, pour lui, cʹest une 4 

façon de résoudre un problème ou pour une autre raison ?  5 

R.  Je nʹai pas voulu faire des analyses à ce moment‐là. 6 

Q.  Merci. 7 

Vous dites quʹil est passé deux  jours après, cʹétait deux  jours après  lʹaffectation des 8 

gardes ; c’est cela ?  9 

R.  On sʹest vu deux jours après lʹaffectation des gardes.  10 

Q.  Merci.  11 

Q.  Merci. Est‐il exact que lorsquʹun commandant, ou dʹune manière générale une 12 

autorité est entourée de gardes du  corps, est‐il exact que  ce  commandant ou  cette 13 

autorité, qui peut être une autorité civile a... doit assurer la subsistance de ses gardes 14 

du corps ? 15 

R.  Je ne le sais pas. Mais il faudrait vous situer dans les circonstances mêmes où 16 

on était à ce moment là.  17 

Q.  Bien. Alors, pour préciser cette question,  je vais me référer à des déclarations 18 

que vous avez faites hier ou avant hier.  19 

Alors.  Pour  prévenir  toute  difficulté  dʹinterprétation,  je  vais  indiquer  à  chacun  la 20 

page du  transcript à  laquelle  je  fais référence, c’est  la version anglaise du  transcript, 21 

c’est le bas de la page 55, à partir de la ligne 23, et le haut de la page 56 ; donc, dans 22 

la version anglaise du transcript du 12 février 2009.  23 

Je vais, sous la forme dʹune question, résumer, sans déformer, je lʹespère, vos propos. 24 

Ce que vous nous avez indiqué. Selon ma compréhension de ce que vous avez dit.  25 
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Selon ma compréhension, vous avez indiqué que le choix dʹun adulte dʹune certaine 1 

maturité,  comme  garde  du  corps,  pouvait  représenter  une  charge  lourde  pour 2 

lʹautorité, pour le commandant en question, dans la mesure où cette autorité pouvait 3 

être amenée également à assumer, le cas échéant, les soins dʹun enfant malade de ce 4 

garde du corps, par exemple.  5 

Est‐ce que vous vous souvenez de cela ? Est‐ce que  je ne déforme pas ?  Je nʹai pas 6 

repris au mot à mot ce que vous avez dit.  7 

R.  Je peux répondre ?  8 

Q.  Oui. 9 

R.  Là,  je parlais,  jʹai  extrapolé  à partir de moi‐même, donc de  lʹexpérience  que 10 

jʹavais… de garde que  j’avais. Les gardes policiers qui avaient des      familles et qui 11 

posaient  leurs problèmes directement à moi, et je devais résoudre leurs problèmes. 12 

Jʹai extrapolé à partir de moi, pas à partir de commandants.  13 

Q.  Dʹaccord. Cʹest donc votre expérience.  14 

R.  Oui. 15 

Q.  Dans votre expérience, pour ce qui vous concerne, vous aviez à assumer, vous 16 

auriez eu à assumer, éventuellement,  la  charge dʹun enfant malade dʹun garde du 17 

corps, par exemple ?  18 

R.  Tout à fait.  19 

Q.  Et vous avez indiqué, sauf erreur de ma part — je me réfère en particulier à... 20 

aux pages que jʹai indiquées — que cʹétait là une des raisons — pas la seule — mais 21 

une des raisons pour lesquelles, on choisissait volontiers les gardes du corps parmi 22 

les enfants dans la tranche dʹâge de 14, 15 ou 16 ans qui, donc, étaient sans charge de 23 

famille  et qui, donc,  représentaient une  charge moins  lourde pour  lʹautorité. Vous 24 

vous souvenez de cela ? 25 
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R.  Oui, par extrapolation, à partir de mon expérience.  1 

Q.  Très bien.  2 

À votre connaissance, selon votre compréhension de la situation du moment, ce dont 3 

nous venons de parler, cette préoccupation dont nous venons de parler, le problème 4 

de la charge financière ou de la charge, dʹune manière générale, des gardes du corps, 5 

est‐il  exact  que  cela  permet,  pour  partie,  dʹexpliquer  que  la  plupart  des  jeunes 6 

soldats ou des  jeunes militaires étaient affectés comme gardes du corps ?  Je ne dis 7 

pas que cʹest la seule explication ; je dis est‐ce que ça rentre parmi les explications qui 8 

permettent de comprendre la présence auprès des autorités ou des commandants de 9 

jeunes militaires ? Vous avez fixé, dans lʹextrait des transcripts que jʹai indiqués tout à 10 

lʹheure, une tranche dʹâge, 14, 15 ou 16 ans.  11 

R.  Personnellement, pour le moment, je ne sais pas répondre à cette question.  12 

Q.  Je me  réfère de  nouveau  très précisément  à  vos déclarations  de  la page  56, 13 

ligne  5 du  transcript  en  langue  anglaise,  ligne  5,  vous  expliquez  lʹobligation  pour 14 

lʹautorité  de  prendre  en  charge  éventuellement  les  enfants  ou  les  membres  de 15 

familles ou de sʹoccuper dʹeux, et vous dites : « Cʹest pourquoi on préférait utiliser 16 

des jeunes personnes comme gardes du corps ». Vous confirmez cette déclaration ?  17 

R.  Ce que je dis, toujours par… à partir de lʹexpérience que moi jʹavais eue.  18 

Q.  Très bien.  19 

Mais...  donc,  nous  pouvons  discerner  certaines  préoccupations  qui  justifient  la 20 

présence de  jeunes militaires comme gardes du corps. Est‐il exact quʹil  fallait aussi 21 

répondre dans  le  choix des gardes du  corps, à un  impératif de  sécurité, puisquʹils 22 

étaient là, n’est‐ce pas, pour assurer la sécurité physique de lʹautorité ?  23 

R.  Vous pouvez reformuler la question ?  24 

Q.  Prenons lʹexemple de vos gardes du corps. Vos gardes du corps étaient armés,  25 
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nʹest‐ce pas ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Ils étaient armés pour assurer votre sécurité.  3 

R.  Je le pense.  4 

Q.  Et  donc,  ils  devaient  être  en  mesure  de  pouvoir  manier  efficacement  leur 5 

arme ; n’est‐ce pas ?  6 

R.  Inévitablement.  7 

Q.  Alors,  je  voudrais  poser  une  question  générale.  Selon  vous,  selon  votre 8 

perception  de  la  situation  du moment,  selon  vous,  en  2002/2003,  à  quel  âge  un 9 

garçon était‐il en  capacité de manier effectivement, efficacement, une kalachnikov, 10 

par exemple ? Selon vous.  11 

R.  Cʹest une question embarrassante.  12 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur  le Président,  je me demande si 13 

cette question ne va pas au‐delà des connaissances de ce témoin en ce qui concerne à 14 

quel âge un enfant peut porter une kalachnikov.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Samson, 16 

vous êtes un peu trop prudente ; je pense que le témoin est en mesure de répondre à 17 

cette question.  18 

Maître  Biju‐Duval,  je  voudrais  saisir  cette  occasion  pour  dire  que  jʹai  parcouru 19 

rapidement certaines des questions que vous avez posées cet après‐midi au témoin 20 

et  je  crois que  jʹaurais  raison de dire que vos questions de  ce matin  étaient plutôt 21 

courtes et le témoin était prêt à y répondre.  22 

Deux ou  trois de vos questions de  cet  après‐midi ont  été plutôt  longues  et  à plus 23 

dʹune  occasion,  cela  a  provoqué  une  réponse  du  témoin  selon  laquelle  soit  il  ne 24 

comprend pas ce que vous dites, ou il nʹest pas en mesure dʹy répondre. Donc, je  25 
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vous demanderais, sʹil vous plaît, de lui poser des questions très courtes. Cela nous 1 

permettrait dʹaller rapidement, et puis cela va faciliter la vie du témoin.  2 

Très bien je crois que le témoin vous a dit quʹil ne pouvait pas vous donner un âge à 3 

la question de savoir à quel âge un garçon peut utiliser une kalachnikov.  4 

Me BIJU‐DUVAL : Monsieur le Président, je mʹexcuse. Monsieur le témoin a dit très 5 

exactement...  a  commencé  sa  réponse  en  disant  : « Cʹest  une  question 6 

embarrassante »  et  il  sʹest arrêté.  Je  suis...  Je partage  lʹembarras du  témoin mais  je 7 

souhaiterais néanmoins quʹil tente dʹapporter une réponse à cette question difficile, 8 

cʹest vrai, mais que chacun a pu se poser, jʹimagine, à lʹépoque.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous pouvez poser 10 

à nouveau la question et on verra si le témoin est en mesure dʹy répondre.  11 

Me BIJU‐DUVAL : 12 

Q.  Monsieur, selon vous, à quel âge, un enfant, un garçon, ou une fille, peut‐il — 13 

ou  pouvait‐il  —  efficacement  manier  une  arme ?  Et  je  prends  lʹexemple  dʹune 14 

kalachnikov parce que cʹest lʹarme que vous avez indiquée,  je crois au cours de vos 15 

dépositions.  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 :  17 

R.  Jʹai  dit  tout  à  lʹheure  que  cʹest  une  question  embarrassante,  puisque  je  ne 18 

saurais pas y répondre. Si vous me posiez la question de savoir à quel âge un enfant 19 

peut‐il prendre un bic pour écrire,  je pourrais répondre à cette question puisque là, 20 

cʹest la professions que jʹai.  21 

Q.  Merci. Sauf erreur de ma part, en ce qui concerne les gardes du corps qui vous 22 

ont été affectés très brièvement, durant une semaine je crois ?  23 

R.  À peu près une semaine, je disais...  24 

Q.  Je ne crois pas me tromper, je lʹespère, en disant... vous avez... oui... si... vous  25 
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avez évalué leur âge entre 14, 15 et 16 ans, cʹest ça ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Cʹest une évaluation que vous avez faite ?  3 

R.  Une sorte dʹévaluation en regardant leur, la  physionomie.  4 

Q.  Dʹaccord. Vous avez, nʹest‐ce pas, à plusieurs reprises, à deux ou trois reprises 5 

au  cours de vos déclarations devant  la Cour,  souligné  la difficulté dʹévaluer  lʹâge 6 

dʹun garçon, dʹun enfant.  7 

R.  Je lʹai dit.  8 

Q.  Alors,  là aussi,  je  suis amené à vous poser une question difficile. Face à des 9 

adolescents  de  14,  15 ou  16  ans,  comment  enfin,  selon  vous,  est‐il  possible  de 10 

distinguer avec suffisamment de... certitude ceux qui ont moins de 15 ans — 14 ans 11 

— et ceux qui ont plus de 15 ans, 16 ans ? Est‐ce quʹil nʹy a pas là une...selon vous, 12 

est‐ce possible... comment peut‐on faire ?  13 

R.  Selon moi,  cʹest un peu difficile de pouvoir  en arriver‐là. Vous voyez, donc, 14 

cela dépend de plusieurs facteurs.  15 

Il y a  le  facteur alimentation, vous voyez. Ce sont des enfants, peut‐être, qui nʹont 16 

pas une bonne alimentation ; il y a des enfants qui sont alimentés alors quand vous 17 

prenez, sʹil vous plaît... vous prenez un enfant qui a une bonne alimentation et un 18 

enfant  qui  nʹa  pas  une  bonne  alimentation  vous  essayez  dʹestimer  leur  âge,  cʹest 19 

difficile. Ça, à ma connaissance, ça cʹest mon point de vue personnel.  20 

Q.  Merci. La physionomie, lʹapparence extérieure de ces enfants entre 13 et 17 ans, 21 

je fixe cette tranche dʹâge, lʹapparence extérieure, la physionomie de ces garçons ou 22 

de  ces  filles  peut‐elle  aussi  varier  selon  les... les... les  communautés  culturelles 23 

dʹappartenance ?  24 

R.  Je nʹai pas eu à réfléchir sur cette question... sur cet aspect, alors, cʹest difficile  25 
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que  je puisse vous porter une réponse qui ne mʹéloigne pas de  lʹéthique même que 1 

nous avons adoptée au début.  2 

Q.  Bien, merci.  3 

Vous  avez  indiqué... Pardon  je  précise ma  question : après  ce  bref  épisode  dʹune 4 

semaine durant  lequel vous  avez disposé de  12 gardes du  corps qui vous ont  été 5 

repris, vous avez indiqué avoir disposé dʹun garde du corps, nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Je crois avoir compris que ce garde du corps, selon votre compréhension, était 8 

âgé... aurait été âgé de 14 ans ; est‐ce exact ?  9 

R.  Jʹavais dit hier,  cʹest  lui‐même qui mʹavait donné Cet  âge.  Je  le  situais  entre 10 

14 et 15... Cʹest ce que jʹavais dit, je pense, hier — si je ne mʹabuse.  11 

Q.  Ce garde du corps, vous lʹavez conservé à votre service combien de temps ?  12 

R.  Je ne saurais pas... cʹest... janvier, jusque mars.  13 

Q.  Pendant trois mois ?  14 

R.  2003. Deux mois pratiquement puisque le 6...  15 

Q.  Deux mois et...  16 

R.  À peu près deux mois. Sans quantifier dʹune façon précise.  17 

Q.  Je ne  sais plus  si vous nous avez précisé  si  ce garde du  corps était armé ou 18 

non ?  19 

R.  Jʹavais précisé quʹil avait... dʹabord, quand je lʹai pris, il nʹavait pas dʹarme. Il a 20 

pris lʹarme qui était affectée à mes anciens gardes policiers.  21 

Q.  Et il était donc armé lorsquʹil était à votre service.  22 

R.  Tout à fait.  23 

Q.  Alors,  je  voudrais  essayer  de  bien  comprendre  la  situation  de 24 

lʹépoque : pendant cette période de plus de deux mois au cours de laquelle vous  25 
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avez été escorté, vous avez eu un garde du corps armé qui, peut‐être, avait 14 ans, 1 

avez‐vous eu le sentiment de commettre un crime ?  2 

R.  Lʹidée ne mʹétait même pas venue. Lʹidée ne mʹétait même pas venue, disais‐je.  3 

Q.  Comment se fait‐il que lʹidée ne vous était pas venue ?  4 

R.  Puisque,  au  départ,  comme  je  lʹai  indiqué  hier,  cʹest  un  enfant  dont  je 5 

connaissais la famille. Jʹai récupéré lʹenfant pour pouvoir, par la suite, le réinscrire a 6 

lʹinstitution où il étudiait. Je pense que je lʹai dit hier. 7 

Jʹavais lʹintention de le réinscrire ; je connaissais ses parents, du moins sa mère.  8 

Q.  Et  ses  parents  étaient  dʹaccord  pour  quʹil  porte  une  arme  comme  garde  du 9 

corps, militaire ?  10 

R.  Je pense que  le moment où  lʹenfant était déjà parti à  la formation,  les parents 11 

savaient quʹil était en formation. Quand on est en formation, on est tenu à porter des 12 

armes.  13 

Q.  Dois‐je  comprendre  de  votre  réponse  que,  selon  votre  compréhension,  les 14 

parents étaient dʹaccord pour quʹil soit votre garde du corps armé ?  15 

R.  Je mʹexcuse mais  je nʹai pas  consulté  les parents, puisque  je ne pouvais pas 16 

consulter les parents en la circonstance précise, ni sa mère.  17 

Peut‐être je peux vous apporter une... une réponse. Lorsque jʹallais au lieu de service, 18 

on me prend en   véhicule ; je suis au lieu de service. Lʹenfant reste devant le bureau 19 

jusquʹà  ce  que  je  termine  le  service.  Du  retour,  je  suis  amené  au  domicile  avec 20 

lʹenfant. Lʹarme... je prenais lʹarme, je le gardais,  lui gardait... il gardait le chargeur, il 21 

gardait  le  chargeur  dans  sa  malette,  mais  il  me  remettait  lʹarme,  il  enlevait 22 

lʹhabillement militaire  et  il pouvait  jouer avec  les  enfants de... du  camp, ou même 23 

allait voir sa mère.  24 

Donc, il était libre, pratiquement, il ne me suivait pas tout le temps. Il nʹétait pas avec  25 
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moi souvent, je me promenais seul. Je prenais   des taxis‐motos, dès quʹil est à la  1 

maison, jʹappelle le taxi‐moto et je rentrais en ville.  2 

Q.  Je comprends que vous aviez... vous étiez... jʹai compris que vous nʹaviez pas  3 

consulté les parents, mais je crois comprendre de votre réponse que vous étiez  4 

persuadé de lʹaccord des parents ?  5 

R.  Je ne lʹai pas dit.  6 

Q.  Donc, vous ne vous êtes pas inquiété de lʹaccord des parents, tout  7 

simplement ?  8 

R.  Je... la mère... La mère de lʹenfant venait chez moi et rentrait de chez moi. Je  9 

nʹai pas eu à savoir sʹil était dʹaccord ou si il nʹétait pas dʹaccord. Sʹil nʹétait pas  10 

dʹaccord, il pouvait retirer lʹenfant de là et partir avec. Mais il faudrait souligner que  11 

la mère de lʹenfant que je connaissais nʹétait pas,... ne vivait pas directement avec le  12 

père de lʹenfant. Lʹenfant vivait chez sa mère.  13 

Q.  Merci. Alors, jʹai quasiment fini avec mes questions, Monsieur le  14 

témoin... Monsieur. Ah ! Juste une précision rapide pour terminer. Lorsque... Vous  15 

nous avez précisé, devant la Cour le 12 février, que vous pouviez dater le moment  16 

où vous avez cessé toute activité ou fonction au sein de lʹUPC, vous pouviez fixer ça,  17 

globalement, à lʹannée 2006. Vous vous souvenez de cela ?  18 

R.  Oui. À peu près cette année. Cʹétait juste après les élections. Cʹest pour cela que  19 

je lʹai situé.  20 
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(Expurgé) 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous décrétons le  2 

huis clos sans avoir à baisser les volets.  3 

* (Passage en audience à huis clos partiel à 13 h 20) Reclassifié en audience publique 4 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous avez  4 

parfaitement raison, Maître Biju‐Duval. Je croyais que vous alliez poser une seule  5 

question, mais sʹil y aura une série de questions, je crois quʹil faut repasser à  6 

lʹaudience publique, sʹil vous plaît.  7 

(Passage en audience publique à 13 h 27)  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Nous  9 

siégeons à présent en audience publique. Veuillez poursuivre, Maître.  10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Quʹest‐ce quʹil faut  22 

expurger, Madame Samson.  23 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci dʹanticiper ma question. Je pense  24 

que cʹest toute la dernière réponse qui doit être expurgée.  25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 64/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 64/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 65

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous avons besoin 1 

donc dʹune ordonnance pour  tout ce qui a été dit pendant  la dernière partie de  la 2 

réponse. Maître Biju‐Duval, à partir de  là, où allons‐nous ? Est‐ce que nous allons 3 

poser dʹautres questions plus précises sur lʹhistoire de ce témoin ou pas ?  4 

Me BIJU‐DUVAL : Monsieur  le Président,  à partir de  ce moment‐là,  nous  nʹallons 5 

plus nulle part car jʹai terminé mes questions.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci infiniment.  7 

Monsieur,  le  juge  Odio  Benito,  qui  est  assise  à ma  droite,  a  quelques  questions 8 

quʹelle souhaiterait vous poser.  9 

MME  LE  JUGE  ODIO  BENITO  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Monsieur  le 10 

Président, merci Monsieur.  11 

Monsieur le témoin. Ce matin, le conseil de la Défense, Me Biju‐Duval a attiré votre 12 

attention sur un document en date du 1er juin 2003, sauf erreur de ma part, et signé 13 

par M. Kisembo. Ce document était adressé à tous les commandants de brigade leur 14 

ordonnant de démobiliser  les enfants‐soldats. Monsieur, vous souvenez‐vous de ce 15 

document  ou  préférez‐vous  quʹil  vous  soit  à  nouveau  remontré ?  Auquel  cas,  je 16 

demanderais  lʹaide  du  greffier  dʹaudience.  Est‐ce  que  vous  vous  souvenez  du 17 

document par cœur ou pas ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : R.  Le document je l’ai vu ce matin. Je me souviens du 19 

document qui mʹa été montré ce matin, cʹétait un message. 20 

Q.  Merci, Monsieur. Vous souvenez‐vous que ce document était écrit en français.  21 

R.  Le document que jʹai vu ici, cʹétait écrit en français. 22 

Q.  Merci Monsieur. Ma question sera la suivante : savez‐vous dans quelle mesure 23 

lʹensemble des commandants de brigade parlaient couramment le français ?  24 

R.  Je ne peux pas vraiment donner de précision sur cette question, Madame.  25 
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Q.  Merci. Et peut‐être pourriez‐vous nous aider et... grâce à vos connaissances, et 1 

nous dire quel est le pourcentage de la population, au Congo, qui parle couramment 2 

le français ou si cʹest la langue qui est utilisée uniquement par les personnes les plus 3 

instruites au Congo ? En Ituri, en particulier.  4 

R.  Merci Madame.  5 

En principe, du moins, lʹadministration, en République démocratique du Congo sʹest 6 

faite en français. Inévitablement. Alors, inévitablement, lʹinstruction ne pouvait être 7 

donnée quʹen  français, quitte à, peut‐être quelqu’un pour pouvoir expliquer, sur  le 8 

terrain. En tout cas, lʹadministration, cʹest en français, au Congo.  9 

Q.  Merci beaucoup. Je nʹai pas dʹautre question, Monsieur le Président.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  11 

Madame Samson, est‐ce quʹil y a quelque chose ?  12 

Mme  SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Juste  quelques  questions  très  brèves, 13 

Monsieur le Président. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. 15 

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR 16 

PAR Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  17 

Q.  En  reprenant  la  dernière  question  du  juge  Odio  Benito,  concernant  le 18 

document dont vous avez parlé, je me demandais si, à lʹépoque, en juin 2003, il vous 19 

avait été dit que le décret portant sur la démobilisation serait envoyé aux brigades. 20 

Est‐ce que vous savez sʹil a été envoyé à tous les commandants de brigade?  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : R.  Tout    ce  qui  concernait  ce  quʹon  appelle  entre 22 

guillemets, les secrets militaires,  ne nous était pas, nous nʹétions pas tenus informés 23 

de tout ce qui était secrets militaires.  24 

Q.  Pourriez‐vous expliquer à la Cour ce que vous entendez par « secret  25 
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militaire » ?  1 

R.  Ce que  jʹentends par «  secret militaire »,  ce  sont des décisions prises  lors de 2 

rencontres  des  officiers militaires.  Je  pense  que  cʹest  ce  que  lʹon  appelle  « secret 3 

militaire ». À ma connaissance.  4 

Q.  Et est‐ce que vous avez assisté à lʹune de ces réunions, ou pas ?  5 

R.  Je ne pouvais justement pas.  6 

Q.  Comment se fait‐il que vous ne pouviez pas assister à ces réunions.  7 

R.  Je ne  sais pas  si vous voulez parler des  réunions où  les militaires prenaient 8 

leurs décisions ? 9 

Q.  Oui. 10 

R.  ... puisque ces réunions ne concernaient que les militaires.  11 

Q.  Savez‐vous qui assistait à ces réunions ?  12 

R.  Généralement,  la  réunion  devait  être  présidée...  dʹune manière  générale,  la 13 

réunion devait être présidée par le Président lui‐même ou le délégué du Président, le 14 

délégué,  cʹest‐à‐dire  le  chef  dʹétat‐major  puisque  lui‐même  était  à  la  Défense, 15 

secrétaire national à la Défense.  16 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Je nʹai pas dʹautre question.  17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Maître Biju Duval, 18 

est‐ce que vous avez des questions à poser suite à ce que le juge Odio Benito a posé 19 

comme questions ou les questions de Mme Samson ?  20 

Me BIJU‐DUVAL : Non, merci, Monsieur le Président.  21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bien. Ceci met un 22 

terme à votre déposition devant cette Cour.  23 

Je souhaiterais vous exprimer notre profonde gratitude pour avoir pris le temps et la 24 

peine de venir assister, de venir devant nous (se reprend lʹinterprète), pour venir  25 
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déposer.  1 

Cette  Cour  ne  pourrait  pas  fonctionner  sans  la  coopération  de  témoins  comme 2 

vous‐même,  et nous  sommes parfaitement  conscients de  ce  que  cela  implique,  au 3 

niveau de votre vie privée, de vous demander de venir déposer.  4 

Donc,  vous  quittez  ce  prétoire  avec  nos  remerciements.  Je  vous  demanderai  de 5 

ramener  le  témoin dans  la salle dʹattente une  fois que nous serons  repassés à huis 6 

clos.  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0041 : Merci, Monsieur le Président.  8 

* (Passage en audience à huis clos à 13 h 40) Reclassifié en audience publique 9 

(Discussion entre les juges sur le siège) 10 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire à 13 h 40).  11 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Repassons 12 

maintenant en audience publique.  13 

(Passage en audience publique à 13 h 41)  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson, le 15 

témoin suivant, je suppose quʹil est là et prêt à entrer, ai‐je raison ?  16 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, cʹest ce que jʹai cru comprendre.  17 

La  seule  difficulté  est  une  difficulté  technique  parce  quʹil  faut  environ  20  à  25 18 

minutes pour mettre en place la vidéo et faire fonctionner la technologie vidéo de ce 19 

côté et ce témoin va essentiellement témoigner par vidéo.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien. Cela mʹaide à 21 

prendre  une  décision  parce  quʹil  nous  reste  45  minutes  et  nous  devons, 22 

malheureusement, également nous... prendre deux décisions, lʹune qui est publique 23 

et lʹautre qui est ex parte.  24 

Ce que nous allons faire, maintenant, cʹest ajourner lʹaudience pendant 10 minutes, et  25 
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jʹespère  que  nous  pourrons  ensuite  traiter  de  la  décision  concernant  le  public,  et 1 

ensuite,  la  décision  ex  parte.  Si  possible,  sʹil  reste  encore  du  temps.  Donc,  nous 2 

verrons quelle est notre position lorsque nous reviendrons à 14 h.  3 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) :  Juste une question dʹordre administratif. 4 

Monsieur  le  Président,  vous  mʹaviez  demandé  de  mʹoccuper  du  problème  du 5 

déjeuner  lundi  avec  les  autres,  et  dans  nos  discussions  très  brèves  du  côté  de 6 

lʹAccusation et des juristes, le programme... le calendrier actuel... les horaires actuels 7 

nous conviennent.  8 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cʹest‐à‐dire  de 9 

commencer à midi ?  10 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui.  11 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Parfait, Madame 12 

Samson, et la faim, peut‐être, nous amène à commencer un petit peu plus tard.  13 

Mme  SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui,  tout  à  fait.  La même  observation 14 

sʹapplique à vendredi. Nous sommes très heureux de terminer à 14 h, car cela semble 15 

être plus pratique pour tous.  16 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Vous préférez que 17 

nous ayons une pause plus courte et que nous terminions à 14 h.  18 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Cʹest ce que nous proposons.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Merci. Nous allons 20 

lever lʹaudience et nous reviendrons siéger à 13 h 55.  21 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 45, est reprise à 14 h 04)  22 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  23 

Veuillez vos asseoir.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson,  25 
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les choses nʹont pas été bien claires, notamment par rapport à ce qui a été dit avant 1 

que nous ne suspendions. 2 

Votre prochain témoin va commencer à déposer le lundi matin. 3 

La première chose qui va se produire,  le  lundi, cʹest que nous allons devoir rendre 4 

une décision ex parte sur deux requêtes, lʹune par le Procureur, qui est le document 5 

numéro  1672,  qui  a  été  déposé  confidentiellement  et  ex  parte  avec  une  version 6 

publique 1680, et deuxièmement, une requête de lʹOPCV, document 1676.  7 

Ce que vous devez savoir, cet après‐midi, cʹest que ces deux requêtes, on y fait droit 8 

dans leur entièreté. De telle sorte que toutes questions qui en découlent peuvent être 9 

traitées en partant du principe que la Chambre a fait droit à toutes vos requêtes. 10 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) :  Je vous  remercie  infiniment, Monsieur  le 11 

Président.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Le 28 janvier 2009, la 13 

Chambre de première  instance a rendu une décision orale dans  laquelle  le Greffe a 14 

reçu pour instruction, immédiatement, de nommer un avocat qualifié parlant swahili 15 

ou  lingala,  qui  serait  en  mesure  de  conseiller  des  témoins  non  représentés 16 

relativement  à  leurs  droits  de  ne  pas  sʹauto‐incriminer  lors  de  leur  déposition, 17 

conformément à la règle 74 du Règlement de procédure et de preuve. 18 

En outre, la Chambre a donné pour instruction que cet avocat nommé de cette façon 19 

soit en mesure dʹinformer les témoins non représentés du... du délit que constitue le 20 

faux témoignage tel que défini à lʹarticle 70‐1 du Statut de Rome, à la lumière de la 21 

règle 66‐3, du Règlement de procédure et de preuve, le 29 janvier 2009, dans le cadre 22 

dʹune  requête  confidentielle  ex  parte,  le  Greffe  a  informé  la  Chambre  que, 23 

conformément à sa décision, il a nommé M. Mabanga.  24 

Dans le cadre de lʹaudience du 3 février 2009, le conseiller juridique a demandé que  25 
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la Chambre précise les devoirs le concernant en ce qui concerne les conseils quʹil doit 1 

apporter aux témoins non représentés qui vont déposer devant la Chambre.  2 

Et en particulier,  la Chambre a été saisie pour savoir sʹil avait  le droit de  faire des 3 

observations sur des documents qui sont soumis à des témoins non représentés par 4 

le Procureur ou par la Défense lors de leur interrogatoire. 5 

La  Chambre  a  indiqué  que  le  conseil  juridique...  le  conseiller  juridique  a  été 6 

précisément  nommé  pour  pouvoir  traiter  de  toute  question  qui  découlerait  de  la 7 

procédure,  conformément  à  la  règle  74‐10, de  même  que  sʹassurer  avant  que  le 8 

témoin ne dépose que le témoin a reçu les conseils appropriés concernant  9 

lʹauto‐incrimination, et quʹils ont été avertis quʹil est important quʹils disent la vérité.  10 

La Chambre a déclaré quʹelle ne prévoit pas que le conseiller  juridique apporte des 11 

assistances plus générales à des personnes qui déposent devant la Cour.  12 

Ayant  donné  ses  instructions,  cependant,  le  conseiller  juridique  a  reçu  pour 13 

instruction de déposer toute soumission quʹil souhaiterait faire concernant le champ 14 

dʹapplication, lʹétendue de ses fonctions, en donnant des raisons s’il a lʹintention de 15 

demander que son rôle soit élargi.  16 

Conformément à cette instruction, le même jour, le conseiller juridique a déposé une 17 

requête  confidentielle demandant dʹautres précisions  concernant  les motifs de  son 18 

recrutement.  19 

Le  conseiller  juridique  a  soutenu  que  pour  quʹil  puisse  effectuer  son  travail  de 20 

manière  efficace,  en  tant  que  conseiller de  témoins,  notamment,  les  conseiller  sur 21 

leurs droits, conformément à la règle 74 et conformément à leurs obligations au titre 22 

de lʹarticle 70‐1‐a du Statut, avant leurs dépositions devant la Cour, il était nécessaire 23 

quʹils reçoivent  toutes  les déclarations de  témoins et  tous  les  interviews qui ont eu 24 

lieu.  25 
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Je  voudrais  modifier  ce  dernier  paragraphe.  Il  devrait  lire  comme  suit :  il  était 1 

nécessaire quʹil reçoive  toutes  les déclarations de  témoins et « tous »  les  interviews 2 

pertinents.  Il  a  été  également  soutenu  que  le  conseiller  juridique  devrait  pouvoir 3 

disposer au moins dʹune heure, au moins un  jour avant  le  jour de  la déposition du 4 

témoin, afin de pouvoir effectuer ses fonctions de conseiller.  5 

Le conseiller  juridique a soutenu que malgré  les  instructions orales de  la Chambre 6 

rendues le 30 janvier 2009, selon lesquelles il devrait pouvoir disposer de 30 minutes 7 

pour pouvoir conseiller le témoin 0038, suite à des procédures en matière de sécurité, 8 

ils nʹont pu  se  rencontrer que  15 minutes. Ceci,  selon  lui, nʹa pas  suffit pour quʹil 9 

puisse expliquer au témoin les différentes questions qui découlent des règles 66‐3 et 10 

74.  11 

Il  a  également  suggéré  que  sa  rencontre  avec  le  témoin  devrait  se  dérouler  bien 12 

longtemps à lʹavance de leur déposition, de telle sorte à réduire le stress qui est dû 13 

au fait quʹils doivent participer à la procédure.  14 

Le conseiller juridique a soumis deux propositions concernant son rôle dans le cadre 15 

de lʹaudience.  16 

Premièrement, il a été suggéré quʹil devrait être en mesure de faire toute observation 17 

et toute demande qui sont dans lʹintérêt des témoins, quʹil est censé conseiller. Et en 18 

particulier,  il a  soutenu quʹil devrait être en mesure de présenter des observations 19 

générales à la Chambre sur lʹinterrogatoire et le contre‐interrogatoire dʹun témoin.  20 

Deuxièmement,  le  conseiller  juridique  a  demandé  quʹil  faudrait  reconfigurer  la 21 

disposition  du  prétoire,  afin  de  lui  permettre  de  sʹasseoir  près  du  témoin  quʹil  a 22 

conseillé pendant que cela... celui‐ci fait sa déposition. Il a été soutenu que cela serait 23 

une sorte de présence psychologique qui rassurerait le témoin.  24 

Le 5 février 2009, la Chambre a demandé aux parties, et participants dʹanalyser cette  25 
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requête et de faire leurs observations le jour suivant au prétoire. Le 6 février 2009,  1 

Me Walleyn, le représentant légal de certains témoins participants, certaines victimes 2 

participantes, a soutenu quʹil soutenait  la requête du... du conseiller  juridique pour 3 

représenter  le  témoin  sur  toutes  les  questions pertinentes  en particulier  en  ce  qui 4 

concerne toutes les mises en place de mesures de protection.  5 

LʹOPCV a adopté lʹargument de Me Walleyn, mais a soutenu que le rôle du conseiller 6 

juridique devrait se limiter à des conseils… à des conseils, à des représentations, tel 7 

que cela est défini à la règle 74.  8 

LʹOPCV a convenu que le conseiller juridique devrait recevoir toutes les déclarations 9 

de témoin pertinentes et toutes les interviews.  10 

Au  titre de  la  règle  74‐1 du Règlement de procédure  et de preuve,  la Chambre  a 11 

lʹobligation dʹindiquer, dʹinformer le témoin de la règle qui porte sur  12 

l’auto‐incrimination à moins que cette  règle ne  lui soit expliquée au préalable, par 13 

écrit conformément à la règle 180.  14 

En outre, la règle 66‐3 dispose que le témoin devrait être informé de ce... de ce délit 15 

de faux témoignage sous serment tel que défini à lʹarticle 70‐1 avant quʹil ne fasse la 16 

déposition.  17 

La Chambre a estimé que compte tenu de la formulation de la règle 74 cela a été fait 18 

de manière délibérée afin de permettre dʹavertir  le  témoin de  toute auto... de  toute 19 

auto‐incrimination  et  que de  tels  conseils  soient donnés par  quelquʹun dʹautre  en 20 

dehors des juges, faut voir la transcription 110 en date du 28 janvier 2009, à la page 2. 21 

Comme  lʹa  observé  la Chambre,  les dispositions  de  la  règle  74 sont  quand même 22 

longues et compliquées.  23 

Pour de jeunes… pour tout témoin et en particulier pour de jeunes... jeunes  24 

enfants‐soldats qui nʹont jamais participé à de telles procédures, il leur sera très  25 
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difficile  de  comprendre  et  de  réagir  de  manière  appropriée  à  toute  explication 1 

judiciaire  du  fonctionnement  du  Règlement  de  preuve  étant  donné  quʹil  se 2 

trouve... compte tenu du formalisme même de toute la procédure. 3 

Compte  tenu de  ces  circonstances,  la Chambre a  estimé que  les dispositions de  la 4 

règle  74 devaient  être  expliquées  par  un  avocat  qualifié.  Pour  ceux  qui  disposent 5 

d’un double statut, une telle tâche devrait être exercée par leurs avocats ; autrement 6 

le Greffe a été instruit de trouver un avocat qui allait sʹoccuper de cela.  7 

En outre, la Chambre estime que si lʹavocat parle le swahili ou le Lingala et, en plus, 8 

si  le conseiller  juridique… et en plus  le conseiller  juridique devrait être disponible 9 

pour pouvoir conseiller les témoins non représentés sur la question de  10 

lʹauto‐incrimination.  11 

Pendant  la  procédure... Cela  pendant  la  procédure,  si  la  question  devait  se  poser 12 

conformément à la règle 74 alinéa 10.  13 

Ainsi la Chambre défini le rôle du conseiller  juridique de manière stricto senso en le 14 

limitant à des questions qui sont indiquées aux règles 66‐3 et règle 74, sauf lorsque la 15 

Chambre, elle‐même, intervient, les témoins seront appelés à citer à comparaître par 16 

les parties ou les participants. 17 

En dehors de  ces… des personnes qui  jouissent d’un double  statut, qui  sont, quoi 18 

qu’il en soit représentées par des conseils,  les conseils ne sont... les avocats ne sont 19 

pas des participants à  lʹaffaire… pardon  les  témoins ne sont pas des participants à 20 

l’affaire (reprend  l’interprète) conformément à  lʹarticle 64‐2 la Chambre doit s’assurer 21 

que  le procès se  tient en respectant... en assurant  la protection des  témoins. Et à ce 22 

titre  il  faudrait,  conformément  à  lʹarticle 68‐1, assurer  la  protection  physique, 23 

psychologique et le bien‐être et la dignité des témoins... des témoins.  24 

Les parties ou les participants qui appellent un témoin à comparaître ainsi que la  25 
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Chambre  qui... qui  reçoit des  conseils de  lʹUnité des  victimes  et des  témoins  sont 1 

bien placés pour sʹassurer que  les  témoins sont protégés et que  leur dignité et que 2 

leur vie privée est protégée.  3 

Selon  la Chambre  la  situation ne  s’est pas posée pour que  lʹon puisse  accroître  la 4 

représentation de personnes devant la Cour tel que proposé.  5 

Les garde‐fous nécessaires à prendre pour  les  témoins et assurer  leur protection et 6 

respecter leurs droits, tous ces garde‐fous sont déjà en place. 7 

En  outre, un participant  supplémentaire  à  la procédure  risque de... dʹempêcher  la 8 

conduite rapide du procès.  9 

Si  on  permet  à  un  conseiller  juridique  de  faire  des  observations  générales  sur  la 10 

tenue de lʹinterrogatoire ou du contre‐interrogatoire dʹun témoin, il est probable que 11 

la procédure sera retardée, interrompue et très longue.  12 

Quand ce rôle limité défini par la Chambre... Quand bien même ce rôle limité défini 13 

par la Chambre trouve sa fondation... son fondement dans le Statut de Rome, il nʹy a 14 

pas de dispositions qui permettent que  le  témoin  soit  représenté par des  conseils. 15 

Quand bien même  lʹabsence dʹune  fondation  juridique ne porte pas atteinte à cette 16 

requête,  compte  tenu  du  caractère  général  de  lʹarticle  64‐7‐f…  64‐6‐f  pardon,  la 17 

Chambre  peut —  et  jʹouvre  les  parenthèses —  la  Chambre  peut  statuer  sur  des 18 

questions  pertinentes ;  il  sʹagit  néanmoins  dʹune  considération  pertinente  lorsquʹil 19 

faut statuer sur la question de savoir sʹil faut faire droit à la requête présente.  20 

Selon  la Chambre  le  rôle  important du  conseiller  juridique  a  été décrit  lors de  sa 21 

décision  orale  rendue  le  28 janvier  2009 et  la Chambre  n’est  pas  convaincue  quʹil 22 

devrait apporter au témoin des conseils... une assistance juridique plus élargie.  23 

Par  conséquent,  la  requête,  tant  quelle  demande  à  accroître  le  rôle  du  conseil 24 

juridique tel qu’elle est présentée est rejetée.  25 
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Il  en découle quʹil nʹy  a pas plus besoin de  revoir  la disposition de  la Cour pour 1 

pouvoir mettre…  que  le  conseiller  juridique puisse  sʹasseoir près du  témoin  si  ce 2 

témoin particulier a besoin dʹassistance, des dispositions appropriées sont déjà mises 3 

en place. 4 

Le  conseiller  juridique  devrait  recevoir  les  déclarations  de  témoin,  les  interviews 5 

pertinentes pour le témoin quʹil est censé conseiller.  6 

La  Chambre  réitère  ces  instructions  données  au  Procureur  le  28 janvier 2009... 7 

instructions  selon  lesquelles  le Greffe  devrait  recevoir  les  documents  quʹil  pourra 8 

ensuite remettre au conseiller juridique. 9 

Et  sʹil  y  avait  des  difficultés  qui  se  posaient  à  ce  titre,  alors  il  faudrait  saisir  la 10 

Chambre le plus tôt possible.  11 

Enfin,  la  Chambre  estime  que  les  suggestions  du  conseiller  juridique,  en  ce  qui 12 

concerne  le moment dʹintervention et  la durée de  la rencontre entre  lui‐même et  le 13 

témoin, il faudrait... estime que ce temps est raisonnable.  14 

La règle 74, en particulier est une disposition importante comme on a pu lʹobserver 15 

précédemment, est une disposition qui est également compliquée.  16 

Il est nécessaire par conséquent, que les témoins concernés comprennent le contenu * 17 

même de cette disposition. 18 

En  toutes  circonstances,  il  serait  préférable  de  l’avis  de  la  Chambre  quʹune  telle 19 

réunion  se  déroule  un  jour  avant  la  déposition  du  témoin,  et  lorsque  cela  est 20 

nécessaire,  il  faudrait mettre  une  heure... il  faudrait... quʹil  puisse  disposer  dʹune 21 

heure à cet effet.  22 

La Chambre, de toute façon, reconnaît que cela nʹa pas toujours facile à réaliser. Cela 23 

conclut cette décision orale.  24 

Bien  25 
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Madame Samson y a‐t‐il autre chose que le Procureur voudrait aborder avant que la 1 

Chambre ne lève lʹaudience ? 2 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur  le  Président,  cʹest 3 

M. Sachdeva qui va prendre la parole, à cet effet.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur 5 

Sachdeva. 6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président. 7 

La Chambre doit  se  rappeler quʹil y a quelques  jours nous avons  fait une  requête 8 

concernant  le  témoin  0010. Pour  des  raisons  indépendantes  de  notre  volonté  le 9 

témoin 0010 ne pouvait pas comparaître comme prévu et nous avons essayé de voir 10 

si  ce  témoin  pouvait  venir  après  le  témoin  0011 et  nous  avons…  nous  en  avons 11 

discuté avec  la Défense et  la Défense nʹy voit pas dʹobjection et nous  renouvelons 12 

notre requête, Monsieur le Président.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : La Chambre ne fait 14 

pas opposition tant qu’il y a quelqu’un d’autre qui est là pour combler le vide.  15 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  nʹy  a pas de problème, Monsieur  le 16 

Président, cela sera respecté.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Tant quʹil nʹy a pas 18 

dʹinterruption dans lʹordre de comparution des témoins, il nʹy a pas de problème.  19 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie, Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Y a‐t‐il autre chose 21 

Mme Samson ?  22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Rien d’autre.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Biju‐Duval ?  24 

Me BIJU‐DUVAL : Non, Monsieur le Président.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Par  conséquent, 1 

nous nous retrouvons lundi matin.  2 

Oh, je suis vraiment désolé de vous avoir ignorée.  3 

Mme PELLET (interprétation de lʹanglais) : Je suis désolée, j’ai pris le temps pour réagir.  4 

(intervention  en  français)  Nous  avons  des  sujets  de  préoccupations  à  propos  des 5 

mesures de protection pour la témoin n° 0010 que nous allons aborder dans un filing 6 

auprès de la Chambre, cependant, la... lʹintervention de M. Sachdeva devrait  7 

peut‐être  revue  à  la  lumière  dʹobservations  que  je  ne  peux  pas  faire  en  séance 8 

publique.  9 

Ma demande que  je peux  justifier en séance à huis clos concerne  lʹintervention... la 10 

réponse à votre question. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Pellet, je ne 12 

sais pas si j’ai pu poser une question.  13 

Mme PELLET : Vous mʹavez invitée à intervenir. Page... page 33.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Madame Pellet  la 15 

situation telle qu’elle se pose actuelle... actuellement cʹest quʹil y a une proposition en 16 

ce qui concerne lʹordre de comparution des témoins et de toute façon la demande à 17 

été acceptée. Maintenant, si  lʹOPCV nous demande de revoir notre décision alors  il 18 

faudra...  19 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Le Président s’interrompt.  20 

Mme PELLET : Je demande… 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Ne me coupez pas la 22 

parole, s’il vous plaît. 23 

Pourquoi demandez‐vous la parole ?  24 

Pour l’instant, M. Sachdeva a demandé qu’on revoie l’ordre de comparution de  25 
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témoins ; est‐ce que vous êtes contre cela ? Quelle est la situation ? 1 

Mme PELLET: Excusez‐moi Monsieur le Président.  2 

Je  suis vraiment désolée,  je comprends que mon  intervention  soit un peu  floue.  Je 3 

demande juste à ce que l’intervention, ligne... à partir de la ligne 33 de M. Sachdeva 4 

soit  expurgée pour des  raisons que  je pourrais vous  expliquer  en audience à huis 5 

clos.  6 

Mais je soutiens tout à fait le réarrangement du témoignage de la victime  7 

n° 0010... du témoin n° 0010.  8 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Il y a beaucoup de 9 

mystère dans tout ça.  10 

La seule intervention quʹaura faite M. Sachdeva va être expurgée et une explication à 11 

cela devra nous être remise, à 9 heures, lundi matin. Il faudrait que votre explication 12 

soit convaincante. 13 

Très  bien  nous  reprendrons  à  9 h 30 lundi  matin... pardon  excusez‐moi  à 14 

12 heures... à midi, lundi matin.  15 

La première question que nous allons aborder sera ex parte.  16 

Je prévois que  la décision que nous allons  rendre à  ce moment‐là ne prendra pas 17 

plus  de  15 minutes,  peut‐être même moins  que  ça,  alors  on  devrait  être  prêts  à 18 

commencer avec la déposition du témoin suivant, vers 12 h 30.  19 

Aussi toutes les parties, à lʹexception du Bureau du Procureur et de lʹOPCV qui sont 20 

concernées  par  cette  décision  ex  parte  doivent  être  prêts  et  il  faudrait  prévoir  le 21 

commencement de la comparution du témoin après cela.  22 

Il nous faudra publier une version publique de la décision que nous allons rendre le 23 

lundi  et Madame Pellet,  pendant  que  nous  allons  émettre  cette  décision,  je  vous 24 

demande de réfléchir sur les parties qu’il faudra expurger. 25 

ICC-01/04-01/06-T-126-Red-FRA WT 13-02-2009 79/81 RM TICC-01/04-01/06-T-126-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 13-02-2009 79/81 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 8 décembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 80

Je mʹattends  à  ce  qu’il  y  ait  une  partie  centrale  pour  laquelle  on  pourra... quʹon 1 

pourra expurger et le reste pourra être rendu public.  2 

Jʹai dit Miss Pellet, en fait, je parlais de Mme Samson.  3 

Merci, nous nous retrouverons lundi 12 heures.  4 

L’HUISSIER : Veuillez vous lever. 5 

(Lʹaudience est levée à 14 h 32). 6 
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RAPPORT DE RECLASSIFICATION 1 

En application du  courriel d’instruction de  la Chambre de première  instance  I,  en 2 

date  du  8 Décembre  2011,  la  transcription  est  reclassifée  en  public  après  que  les 3 

expurgations  indiquées aient été appliquées comme  instruit par  la Chambre.   Tous 4 

les passages en « * huis clos » et « * huis clos partiel » sont maintenant disponibles au 5 

public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 6 
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